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Johnson aura moins de 20 ministres 
Christos Sirros sera nommé à l'Énergie, Normand Cherry aux Transports 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

l# est avec moins de 20 mi-
nistres et au prix d e quel-

ques départs que Daniel Johnson 
tentera de d o n n e r le coup de bar-
re nécessaire pour un gouverne-
ment qui cherchera , vraisembla-
blement à l ' au tomne, à ob ten i r 
un troisième manda t . 

Indice le plus clair du change-
ment de régime, la fo rmat ion du 
cabinet de Daniel Johnson est ar-
rêtée depuis samedi , trois jours 
avant l 'échéance. Robert Bouras-
sa, désireux de ne mécon ten te r 

Cinquante 
Salvadoriens 
sont menacés 
d'expulsion 
C I L L E S F A Q U I N 

ne c inquan ta ine de ressor-
tissants salvadoriens, don t 

les demandes d'asile ont é té reje-
tées par la Commission d ' immi-
grat ion et du statut de réfugié, ré-
c lameront demain l ' in tervent ion 
du nouveau minis t re de l ' Immi-
g r a t i o n S e r g i o M a r c h i p o u r 
échapper à l 'expulsion. 

«Ils sollicitent l 'appui du mi-
nistre pour des raisons humani -
taires et ils ont de bonnes raisons 
de le faire. Les escadrons de la 
mort cont inuent d'assassiner des 
gens au Salvador malgré les ac-
cords de paix de 1992», a f f i rme le 
député de Bourassa, Osvaldo Nu-
nez. 

Selon M. Nu nez, le minis t re a 
le pouvoir de renverser une déci-
sion de la Commission pour des 
raisons humani ta i res et il ne s'en 
prive d 'ai l leurs pas lorsque cela 
lui semble justifié. Les ra isons ne 
manquent pas dans le cas de ces 
S a l v a d o r i e n s , d i t M. N u n e z . 
«Sans compter que le minis t re 
Marchi a lui-même remis en ques-
tion la compétence de la Commis-
sion et que la vie de bon n o m b r e 
de ces personnes est menacée ad-
venant leur re tour au Salvador», 
dit-il. 

Critique de l 'Opposit ion offi-
cielle en matière d ' immigra t ion , 
M. Nunez a l ' in tent ion de se por-
ter a la défense du g roupe et 
d ' in tercéder en sa faveur auprès 
du ministre. 11 se dit assuré d 'ob-
tenir l 'appui de ses collègues du 
Bloc québécois à ce sujet. 

Avant de forcer une c inquan-
taine de personnes à ren t re r au 
Sa lvador , le g o u v e r n e m e n t de-
vrait faire preuve de prudence , 
croit M. Nunez. Il serait plus sage 
d 'a t tendre le résultat des élec-
tions qui doivent se tenir dans ce 
pays le 20 mars prochain pour 
mesurer la volonté de paix du ré-
gime, dit-il. 

Cet avis est partagé par le Cen-
tre pour le développement salva-
dorien (CDSAL), un organisme 
d 'a ide aux immigrants qui sou-
tient la requête de ces expatr iés 
sous le coup d 'un ordre de dépor-
tat ion. 

La poli t ique du gouvernement 

VOIR EXPULSION EN A 2 

• 45 p. cent des Canadiens favora-
bles a une diminution de l'immigra-
tion. Page A 7 

p e r s o n n e , se la issai t e n t r a î n e r 
dans de longues négociat ions té-
léphoniques qui dura ien t souvent 
jusqu'aux heures précédant les re-
man iement s ministériels. Dès jeu-
di, le cercle restreint des élus 
comptan t parmi les plus fidèles 
suppor ters savait quel serait son 
lot; le reste du cabinet a été com-
p lé t é v e n d r e d i ; s a m e d i , c ' é t a i t 
plutôt la journée des «mauvaises 
nouvelles» pour ceux qui seront 
évincés du conseil des ministres. 

À ce sujet, on a t tend la démis-
sion de la ministre déléguée aux 
Finances, Louise Robic, dans les 
prochains jours. 

Car comme prévu, le premier 
minis t re Johnson réduira consi-
dérab lement la taille du conseil 
des ministres: on passera de 50 li-
m o u s i n e s — le p lus i m p o s a n t 
conseil des ministres de l 'histoire 
du Québec — à « pas plus de vingt 
minis t res», incluant le premier 
ministre , indique-t-on. Avant les 
Fêtes, le nouveau premier minis-
tre avait conf ié à cer ta ins que son 
objectif était de réduire à 18 le 
n o m b r e des limousines. 

M. Johnson n 'é l iminera pas to-
t a l e m e n t les « m i n i s t r e s d é l é -
gués»: il y en a près d ' u n e douzai-
ne actuel lement , il en resterait 

deux ou trois. Mais près d 'une 
demi-douzaine de ministères se-
ront fus ionnés à d 'autres , les Fo-
rêts, par exemple, sera jumelé à 
l 'Énergie. 

Christos Sirros 
Christos Sirros, 45 ans, doit de-

venir t i tulaire de l 'Énergie, une 
p r o m o t i o n i m p o r t a n t e pour ce 
travailleur social d 'or igine grec-
que, élu pour la première fois 
dans Laurier en 1981. Il était l 'un 
des députés qui avaient appuyé 
Daniel Johnson dans sa course au 
l e a d e r s h i p l ibé ra l , en 1983. II 
était depuis trois ans ministre dé-

légué aux Affaires autochtones , 
une expertise qui lui sera utile à 
l 'Énergie. 

A u t r e a p p u i de l o n g u e d a t e 
pour Daniel lohnson — ils sont 
m ê m e v o i s i n s d e b a n q u e t t e à 
l 'Assemblée nat ionale — Norm 
Cher ry accédera vraisemblable-
ment au prestigieux ministère des 
Transports, l 'un des postes les 
plus convoités au gouvernement 

VOIR MINISTRES EN A 2 

• Robert Bourassa présidé aujour-
d hui son dernier conseil des minis-
tres. Page A 6 

« UN PEU DE CAVE STUPIDE » 

Le lieutenant Lucien Cormier et le pompier Martin Sévigny déploraient hier la mort du 
capitaine Laurent Dupont (ci-contre), décédé samedi soir au cours d'«un feu de cave 
stupide». PHOTO BERNARD BRAULT. La Presse 

Les pompiers de Montréal-Nord sont en deuil 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

L# incendie funeste du 10967, avenue 
Rome, à Montréal-Nord, qui a coûte 

la vie au capi ta ine Laurent Dupont , samedi 
soir, en plus de blesser trois pompiers , a 
pris naissance dans le sous-sol au cours 
d 'une fondue lorsque l'alcool d ' un brûleur 
a pris feu. 

Dans la panique, le brûleur a été jeté sur 
le plancher. Les f lammes se sont propagees 
rapidement par terre, aux jouets, et se trou-
vaient à hau teur de la table au momen t où 
un couple et ses deux enfan ts ont pris la fui-
te. 

L'incendie a été maîtrisé en une quinzai-

ne de minutes, peu après 21 h. Mais trois 
pompiers, avec a leur tète le capi ta ine Du-
pont, 48 ans, sont entrés à l ' intér ieur en re-
connaisance pour s 'assurer que plus person-
ne n'occupait la maison. Le capi ta ine se 
trouvait au premier étage quand l '«explo-
sion» de fumée , provoquant un re tour de 
flammes, a déferlé. Les fenêtres étaient 
pourtant ouvertes pour laisser échapper les 
gaz chauds qui causent ce genre de défla-
gration. 

«Pendan t qu 'on combat un incendie, il 
faut évacuer ces gaz. Là, il en restait... 
L'équipe qui est allée chercher le capi ta ine 
dans la maison l'a t rouvé inconscient sur le 
plancher, près de la fenêtre, deux étages 
plus haut que le sous-sol. 11 faudra a t t endre 

l 'autopsie pour savoir s'il a été asphyxié par 
la fumée», a explique hier le chef de divi-
sion Normand Lauzon. Le décès de Laurent 
Dupont a été constaté à l 'hôpital Fleury 
malgré les manoeuvres de réanimat ion pra-
tiquées dans l 'ambulance. 

Le pompier Martin Raby, 28 ans, qui ac-
compagnait le capitaine dans le cottage, 
s'est jeté par une fenêt re de côté pour 
echapper aux f lammes. Il a eu le visage brû-
lé autour du masque protecteur. Le lieute-
nant André Cayouette a été blessé à un 
doigt, tandis que le pompier François Le-
febvre s'en est tiré indemne. À l 'exterieur. 
Fric Laperriere, 24 ans, se serait foulé la 

VOIR POMPIERS EN A 2 

Les Casques bleus ne L'Europe reste «au coeur des 
s'incrusteront pas en intérêts des USA», assure Clinton 
Bosnie, dit Ouellet d'après AFP. A P. CP et Reuier 

C H A N T A L H É B E R T 
envoyée spéciale 

La Presse À BRUXELLES 

Le Canada a expr imé hier de 
vive voix au secrétaire géné-

ral des Nat ions unies ses réserves 
quant à la participation con t inue 
des Casques bleus canadiens à la 
mission de paix en Bosnie. 

«Nous avons eu un échange de 
vues. C'est un problème ambigu. 
Ce n'est ni du maint ien de la 
paix, ni une intervention pour 
imposer la paix», a dit le premier 
ministre Chret ien en soul ignant 
qu ' i l n ' a v a i t d o n n é à B o u t r o s 
Boutros-Ghali aucun engagement 
pour l 'avenir. 

Mais le message, tel que relayé 
par le ministre des Affaires étran-
gères André Ouellet, est, en fait, 
qu 'en l 'absence d une paix dura-
ble en ex-Yougoslavie, les Cas-
ques bleus canadiens ne s'y éter-
niseront pas. «S'ils ne font pas la 
paix, nous ne resterons pas pour 
très longtemps», a-t-il a f f i rmé , en 

p r é c i s a n t que le C a n a d a ava i t 
t ransmis cet avert issement aux 
parties en cause dans le confli t 
qui déchire l 'ex-Yougoslavie. 

À la v e i l l e d u s o m m e t d e 
l 'OTAN où la question bosniaque 
a été ajoutée in extremis à l 'ordre 
du jour, le minis tre Ouellet a éga-
l e m e n t c a t é g o r i q u e m e n t exclu 
l ' hypothèse d ' u n e par t ic ipa t ion 
canadienne à un effort mili taire 
plus agressif en Bosnie. La Fran-
ce, no tamment , réclame une in-
t e r v e n t i o n p l u s m u s c l é e p o u r 
conten i r les fact ions en présence 
et les États-Unis n 'excluent pas le 
recours à des bombardemen t s aé-
riens. 

Mais le Canada maint ient que 
le recours à la force par les Cas-
ques bleus doit cont inuer a se li-
miter à assurer leur sécurité per-
s o n n e l l e et c e l l e de s c o n v o i s 

V Q | R C A S Q U E S E N A 2 

• Les Catques bleus canadiens 
croient en r utilité de leur mission 
en Bosnie. Page A 6 

BRUXELLES 

Le président des États-Unis. Bill Cl inton, a exal-
té hier soir à Bruxelles, à la veille de l 'ouvertu-

re du Sommet de l 'OTAN dans la capitale belge, le 
processus d 'unif icat ion européenne , y voyant la 
base d ' une «nouvel le» sécurité du vieux conti-
nent . 

S'adressant ainsi pour la première fois a un pu-
blic européen, le président a assuré des Alliés mé-
fiants que l 'Europe restait «au coeur des intérêts 
des États-Unis». 

Dans une al locution servant de lever de r ideau à 
sa première tournée européenne depuis son arri-
vée à la Maison Blanche, il y a près d 'un an , Clin-
ton s'est a t taché à convaincre les Européens que 
leurs craintes sur un désengagement des États-
Unis ou une perte d ' in térê t de leur part pour l'Eu-
rope n 'étaient pas fondées. 

Arrivé quelques heures plus tôt a Bruxelles, il 
s'est adressé dans le magnif ique hôtel de ville de 
Bruxelles a 275 jeunes gens originaires de tous les 
pays européens et qu'il a décrits comme « les fu turs 
leaders de l 'Europe». 

Des m i l l i e r s d e p e r s o n n e s m a s s e e s s u r la 
Grand 'Place suivaient son discours sur des écrans 
géants. 

Clinton, qui n'a pas trouvé de temps l'an dern ier 
pour parler de l 'Europe ni pour la visiter, a est imé 
hier que l ' intégration des Douze, qui a f ranchi v un 

cap crucial avec la création de l 'Union européen-
ne, consti tuait , avec «la chute de l 'Empire soviéti-
que », « les deux plus grandes avancées pour la paix 
de la deuxième moit ié du 20e siècle». Un tel pro-
cessus est, selon lui, dans l ' intérêt des États-Unis, 
qui ont plus à gagner d 'un par tenaire «for t et 
égal » que d 'un par tenai re « faible ». 

Les t irail lements apparus l 'an dernier en t re l'Eu-
rope et les États-Unis ont n o t a m m e n t pour origi-
ne, outre les divergences a propos de la Bosnie, la 
priori té accordée par la d ip lomat ie américaine à 
l'Asie, présentée c o m m e le con t inen t de l 'avenir. 

« Le coeur de no t re sécurité réside en Europe», a 
lancé Clinton hier. «C'est pourquoi l 'engagement 
de l 'Amérique en faveur de la sécurité et de la sta-
bilité de l 'Europe reste aussi fort que jamais», a-t-il 
dit . « Notre liberté est indivisible». 

«C'est encourageant », a c o m m e n t é un des mem-
bres de l 'auditoire, Oliver Vogt, é tudiant a l lemand 
originaire de Mannhe im. La foule, très sage, pour 
ne pas dire éteinte, n'a pas réagi pendant le dis-
cours, applaudissant seulement a la fin. À sa sortie 
de l 'hôtel de ville, Clinton s'est toutefois livré a 
l 'un de ses exercices favoris en prenant son pre-
mier bain de foule européen. 

Le président américain est d 'abord venu en Eu-
rope pour le Sommet de l 'OTAN, qui adoptera un 

VOIR EUROPE EN A 2 

• L Europe centrale, coincee entre la nouvelle OTAN 
et la nouvelle Russie. Page B 5 . 
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MINISTRES 
Johnson aura moins de 20 ministres 
québécois. L'ancien président du 
syndicat FTQ à Canadair est par-
venu à mettre en place des chan-
gements importants dans la cons-
truction en décembre dernier, en 
dépit de la tourmente. 

Autre supporter de M. Johnson, 
Violette Trépanier devait avoir 
une promotion importante dans 
le secteur social, dit-on. 

Proche de Daniel Johnson de-
puis plusieurs années — il est de-
puis cinq ans son adjoint parle-
mentaire au Trésor — lacques 
Chagnon était assuré d'un poste 
au Cabinet, vraisemblablement 
l 'Éducation, son secteur d'origi-
ne. 

Comme le révélait La Presse 
jeudi dernier, André Rourbeau, le 
b ras d ro i t de Danie l l ohnson 
dans son accession à la succession 
de Robert Bourassa, obtiendra le 
poste prestigieux des Finances. 

L'actuelle titulaire des Finan-
ces, Monique Gagnon-Tremblay, 
ira à la présidence du Conseil du 
Trésor, dont elle occupait depuis 
trois ans la vice-présidence. Com-
me l'indiquait aussi La Presse, 
Lucienne Robillard, titulaire de 
l 'Éducat ion, a accepté, di t-on, 
d'assumer la responsabilité de la 
Santé et des Services sociaux, 
l 'énorme ministère qui sera vrai-
semblablement au coeur de la 
tourmente des coupures de bud-
get le printemps prochain. 

Claude £ y a n , 
Di 

appui incondi-
tionnel de Daniel johnson, de-
meure une énigme bien que cer-
tains s 'attendent à ce qu'il prenne 
la r e s p o n s a b i l i t é des Af fa i r e s 
intergouvernementales canadien-
nes, parmi d 'autres responsabili-
tés. 

Contrairement à des informa-
tions véhiculées en fin de semai-
ne, le ministre des Affaires inter-
nationales ne disparaîtra pas. Il 
conservera même son titulaire ac-
tuel, |ohn Ciaccia, que plusieurs 
voyaient à la justice. 

Pierre Paradis sera déçu de la 
nouvelle donne: lui qui souhaitait 

depuis deux ans quitter l'Envi-
ronnement devra s'en contenter 
jusqu'aux élections — il aurait 
souhaité un ministère économi-
que comme l'Énergie. Il demeure-
ra aussi leader du gouvernement 
en Chambre, une fonction à la-
quelle il tenait. 

Yvon Picotte, qui avait menacé 
de ne pas se représenter — il re-
présente un actif important pour 
le PLQ en région —f conservera 
le Développement régional, mais 
n 'obtiendra pas ce qu'il visait, les 
Transports. Le ministre délégué 
aux Transports, Robert Middle-
miss, qui n'avait pas rapidement 
sauté dans la barque de Daniel 
lohnson, l 'automne dernier, ne 
l 'obtiendra pas non plus. Le mi-
nistre de l 'Outaouais obtiendra 
des responsabilités «surprenan-
tes» compte tenu de sa formation 
d'ingénieur, indique-t-on. 

Gé ra ld T r e m b l a y , qui avai t 
failli se présenter contre Daniel 
lohnson l ' au tomne dern ier , ne 
bougera pas. Il demeurera à l'In-
dustrie, une poste naturel pour 
l'ancien président de la Société 
de développement industriel. Ses 
responsabilité grossiront avec la 
disparition d'autres ministères — 
le MIC pourrait récupérer une 
partie du Tourisme. 

Le sort de certains autres mi-
n i s t res para issa i t c o m p r o m i s . 
Gaston Blackburn, titulaire des 
Loisirs, Chasse et Pêche, parais-
sait incontournable comme seul 
représentant libéral au Saguenay. 
Plusieurs rappelaient hier qu'il 
ne semblait pas être dans les grâ-
ces de M. lohnson, surtout depuis 
qu'il a mobilisé sa région, l'au-
tomne dernier, en faveur du suf-
frage universel pour le choix du 
successeur de M. Bourassa, une 
embûche sur la route de Daniel 
lohnson. 

Le so r t de Sam E lkas , aux 
Transports, paraît aussi douteux. 
MM. lohnson et Elkas étaient ra-
rement sur ta m ê m e longueur 
d'ondes dans les réunions du Ca-
binet, indique-t-on, et seul le fait 
d 'être anglophone pourrait assu-
rer sa place à l'ancien maire de 
Kirkland. • 

EUROPE 

Demain dans La Presse 

Economie 

Peut-on importer 
la recette néo-zélandaise? 

• Peut-on importer la recette néo-zélandaise? s'Interroge notre 
journaliste Claude Picher dans la dernière tranche de son grand 
reportage sur le virage radical entrepris par ce petit pays, H y a dfx 
ans. Sur le plan des statistiques, l'endettement extérieur du Canada 
est plus grave. Toutefois, la taille et la diversité de son économie, 
ainsi que la proximité des États-Unis rassurent les préteurs étran-
gers. Mais pour encore combien de temps? À maints égards, la 
Nouvelle-Zélande est aux antipodes; sa situation socio-politique dif-
fère beaucoup de la nôtre. Les Canadiens ont-Hs la conviction, la 
cohésion et le courage requis pour entreprendre des réformes aussi 
fondamentales ? À lire demain dans le cahier ÉCONOMIE. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants: 
• a Montréal: Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, Sher-
brooke Est (métro Préfontai-
ne), de 9 h à 18h; 
• à Montréal: Ecole Polytech-
nique, hall d'entrée et foyer, 
2500, Chemin Polytechnique, 
de 9 h 50 à 16h30; 

• a Pierrefonds: organisée par 
le Club Optimiste, aréna de 
Pierrefonds, 2e étage, 13777, 
boul. Pierrefonds, de 14h à 
20 h 30; 
• à Aylmer: salle Aydelu, (La 
Grange) , 94, rue Alber t , de 
14h à 20h; 
• à Saint-Gérard-de-Majella: 
organisée par le Club Optimis-
te, école Gareau, 2600, route 
343, de 14 h 30 à 20h 30. 

Précision 
• D a n s un t i t r e pub l i é de 
bonne foi. lundi dernier, La 
Presse a c o n f o n d u les Ali-
ments Moukas Enr. et Alimen-
tation Mouska. Le titre devait 

porter sur Aliments Moukas et 
non sur Mouska. Nous nous en 
excusons auprès de cette der-
nière entreprise. 

PHOTO BERNARD BRAUlT. La Presse 

Des passants regardaient hier la maison incendiee du 10967, ave-
nue Rome, à Montréal-Nord, ou un pompier a perdu la vie. Le toit 
s'est effondré au moment de la déflagration. 

POMPIERS 
Les poropter* df Montréal-Nord sont en 
deuil 

cheville en sautant d ' une échelle. 
Tous les pompiers portaient leur 
équipement, masque et appareil 
respiratoire à air comprimé. 

Les policiers ont été alertés à 
21 h 18 exactement, pour un pom-
pier manquant à l 'appel. Le chef 
Normand Lauzon s'est présenté 
sur les lieux en renfort au mo-
ment où on on se rendait compte 
que le capitaine était toujours à 
1 intérieur. En tout, 18 pompiers 
des deux casernes de Montréal-
Nord sont allés sur les lieux. Un 
appel à l'aide a aussi été logé aux 
pompiers de Saint-Léonard. 

Hier, l 'ambiance était lourde à 
la caserne 1. Lauren t D u p o n t 
était assigné à la caserne 2 mats 
tous les pompiers sç connaissent 
dans la municipalité et travaillent 
de concert. Laurent Dupont avait 
commencé sa carrière à Mont-
réal-Nord en 1966. Lë drame est 

survenu après 28 ans de bons et 
loyaux services, un peu plus de 
deux ans après sa nomina t ion 
comme capitaine. 

«On est comme une famille. 
C'est très triste», a indiqué le 
l ieu tenant Lucien Cormier . Le 
pompier Martin Sévigny, 24 ans, 
a remarqué que Laurent Dupont 
n 'avait commis aucune er reur . 
«C'est la place où il devait être en 
reconna i s sance . Ce n 'est vrai-
ment pas par manque d'expérien-
ce», a-t-il souligné. «On est tou-
jours conscient du danger», a re-
pris un collègue, «même après 28 
ans. » 

À Montréal-Nord, les derniers 
décès de pompiers remontent à 
1978. Deux jeunes dans la ving-
taine avaient perdu la vie en com-
battant un incendie. Les funérail-
les civiques du capitaine Dupont 
seront célébrées mercredi à l'égli-
se Sain te-Cole t te , à Mont réa l -
Nord. Il laisse dans le deuil son 
épouse ainsi que son garçon et sa 
fille, des jumeaux, âgés dans la 
vingtaine. • 

L'Europe reste «au coeur des intérêts 
des USA -, assure Clinton 
projet amér ica in , « P a r t e n a r i a t 
pour la paix», visant à permettre 
aux pays de l'Est — les anciens 
ennemis du Bloc soviétique — de 
coopérer avec l'Alliance, en at-
t e n d a n t , pour cer ta ins d ' e n t r e 
eux, d'y être peut-être admis un 
jour. 

S'adressant à ceux qui repro-
chent à ce projet d 'être timide en 
refusant l 'admission immédiate 
de pays comme la Pologne et la 
Hongrie, Clinton a répété qu'il 
fallait éviter de «tracer une nou-
velle ligne eu Europe» en dépla-
çant simplement le rideau de fer 
plus à l'est, c'est-à-dire aux portes 
de la Russie. 

Le président polonais Lech Wa-
lesa estimait toutefois qu '«on ne 
peut parler de partenariat, mais 
de chan tage» . «Le par tenar ia t 
n'existe pas dans le chantage», a-
t-il dit à la télé française. «Je me 
demande comment un partena-
riat est possible, avec quelle Polo-
gne et quelle Russie?» a-t-il dit, 
en ajoutant: «Si ce sont des parte-
naires, ils doivent être traités de 
la même manière. Or, la Russie 
fait pression sur l 'OTAN et pose 
ses conditions». 

L'OTAN devrait se transformer 
«avec plus de courage et plus ra-
pidement», déclarait le président 
tchèque Vaclav Havel dans une 
interview télévisée. Lors de la vi-
site à Prague du président Bill 
Clinton, demain et mercredi, la 
partie tchèque veut présenter son 
point de vue sur la sécurité en Eu-
rope. «On ne s'attend pas à ce 
que nous soit simplement com-
muniquée la position de l 'autre 
p a r t i e » , a a jou t é le p rés iden t 
tchèque. 

Les États-Unis sont prêts à en-
visager l 'intégration plus rapide 

de n o u v e a u x m e m b r e s d a n s 
l'OTAN si la Russie se comporte 
avec ses voisins comme l'URSS, 
prévenait entre-temps le secrétai-
re d 'État War ren Chr i s topher 
dans un éditorial du Washington 
Post. Mais, selon lui, l'expansion 
précipitée de l 'OTAN vers l'Est 
ne pourrait que renforcer les ten-
dances impérialistes de la Russie. 

Le ministre allemand de la Dé-
fense Volker Ruehe souhaitait 
hier, quant a lui, que les pays 
d 'Europe de l 'Est qui veulent 
adhérer à l 'OTAN puissent y en-
trer avant l'an 2000. Il a ajouté 
que d'ici là, ces pays sont intéres-
sés par une coopération avec l'ar-
mée allemande. Mais il a dit que, 
d'ici l 'intégration dans l'OTAN, 
une pleine garantie de sécurité ne 
pourra leur être accordée. 

Quant à Clinton, il a affirmé 
hier à Bruxelles que la nécessité 
de la transformation de l'OTAN 
est illustrée par le conflit de i'ex-
Yougoslavie, où les désaccords 
entre Américains et Européens 
empêchen t t ou te in i t ia t ive de 
l'OTAN en Bosnie. Un responsa-
ble américain a indiqué que la 
Bosnie ferait l'objet d 'une décla-
ration «ferme et sérieuse» dans le 
communiqué final du sommet de 
l 'OTAN. 

Cl in ton a dé f in i « la vision 
d'une nouvelle sécurité de l'Euro-
pe» ne reposant plus seulement 
sur la force militaire, mais aussi 
sur la prospérité économique et 
l'élargissement de la démocratie, 
a souligné ce haut responsable. 

Dans les deux cas, la Russie est 
omniprésente. La libéralisation 
d'économies centralisées des an-
ciens États du Bloc soviét ique 
«continuera à diminuer l'attrait 
des démagogues», a dit Clinton, 
dans une allusion à l'ultra-natio-
naliste Vladimir lirinovski, dont 
le Parti libéral-démocrate a rem-
porté 23 p. cent des voix aux élec-
tions de décembre. • 
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Une « panoplie parfaite » 
pour tuer les vampires 
est vendue aux enchères 
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NEW YORK 

• Une boite, contenant selon le 
catalogue des ventes «une pano-
plie parfaite» pour tuer les vam-
pires, sera proposée aux enchères 
demain à New York, a annoncé 
hier la maison Sotheby. 

Le lot, défini comme «une pa-
noplie hyper sophistiquée pour 
tuer les vampires», se présente 
sous forme d'un coffret en acajou 
de 80 cm de long. D'après un 
texte inscrit sur un papier jauni 
collé au couvercle, «la boite con-
tient des articles nécessaires pour 
la protection des personnes qui 
voyagent dans certains pays mal 
connus de l'Europe de l'Èst, où la 
populace est tourmentee par une 
manifestation du Mal, appelé les 
vampires*. 

La boite contient un bocal d'ail 

Le maire de la ville belge de Dinant a remis hier soir un saxophone 
au président Clinton, lors d une cérémonie dans un grand hôtel de 
Bruxelles en l'honneur de la communauté diplomatique améri-
caine de cette ville. Dinant est la ville natale d'Adolphe Sax, l'in-
venteur de l'instrument. Le président, qui a appris à jouer du saxo-
phone durant son enfance, ne se fait en général pas prier pour 
démontrer ses talents; il a surpris tout le monde hier en refusant 
de jouer. 

CASQUES 

en poudre, un télescope pour re-
pérer des vampires volants, une 
Bible, le «sérum personnel du 
professeur Ernst Blomberg». une 
dague en bois pour percer le 
coeur des vampires, et une moule 
pour couler des balles en argent. 
La pièce principale est un crucifix 
en ivoire, dans lequel est dissimu-
lé un pistolet. 

Selon la légende populaire, le 
vampire ne peut supporter l'ail, la 
Bible et le crucifix. Il est vulnéra-
ble aux balles en argent et peut 
ê t re tue a l ' a ide d une dague 
quand il dort dans son cercueil. 

«Il n'a jamais existé de pano-
plie pour tuer les vampires (...) 
Mais tout le monde est intrigue, 
des decorateurs aux plaisantins», 
a indique un expert de la maison 
Sotheby. Nicholas McCullough, 
pour qui le lot pourrait être adju-
ge entre 3000 et 4000 dollars. 

Les Casques bleus ne l'incrusteront pas 
en Bosnie, ait Cîiellet 

qu'ils accompagnent. «Le Cana-
da, très clairement, ne veut pas 
s'engager dans une guerre», affir-
me André Ouellet. «Le Canada 
n'est pas favorable à une escalade 
militaire qui implique des forces 
de paix». 

Le secrétaire général des Na-
tions unies affirme qu'il n'a exer-
cé aucune pression hier pour ob-
tenir davantage d'assurances du 
Canada. « | e ne tenterai de con-
vaincre pe r sonne . Ils dev ron t 
prendre leur propre décision», a 
déclaré Boutros Boutros-Ghali. Il 
a indiqué qu'il respectera la déci-
sion canadienne quel le qu 'el le 
soit. «Si nous n'étions pas en Bos-
n ie , n o u s p o u r r i o n s ê t r e a i l -
leurs», dit pour sa part André 
Ouellet. 

Les deux autres principaux par-
ticipants à la force de paix en ex-
Yougoslavie, la France et la Gran-
de-Bretagne, entendent profiter 
du sommet de l'OTAN qui s'ou-
vre aujourd'hui à Bruxelles pour 
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manifester leurs préoccupations à 
l'égard du conflit. 

À la différence du Canada ce-
pendant, la France est plutôt par-
tisane d 'une intensif icat ion de 
l'activité militaire des troupes de 
rONU sur le terrain. Au cours 
d'un entretien avec lean Chrétien 
la semaine dernière, le président 
français François Mitterrand a 
également indiqué que la France 
n'envisageait pas de se retirer de 
l ' ex-Yougos lav ie , que l l e s que 
soient les circonstances. 

P o u r sa p a r t , le p r é s i d e n t 
américain Bill Clinton, qui fait 
ses débuts sur la scene européen-
ne a ce sommet, n'a pas exclu au 
cours d'une rencontre bilatérale 
avec le président de la Belgique, 
hier, le recours a des bombarde-
ments aériens pour tenir en res-
pect les forces en présence en 
Bosnie. 

«S'il fallait autoriser des bom-
bardements, qui seraient les victi-
mes de ces bombardements?» de-
m a n d e c e p e n d a n t le min i s t r e 
Ouellet. «Des civils, des Casques 
bleus, ceux qui ont tiré les pre-
miers, ceux qui ont répliqué...?» 

EXPULSION 
Cinquante Salvadortem sont menaces 
d expulsion 
du Canada a changé depuis la si-
gnature du traité de paix de 1992, 
soutient Manuel Angel Lopez, du 
CDSAL. Selon lui, le ministère de 
l'Immigration expulsait rarement 
des Salvadoriens pendant les an-
nées de guerre, mais il ne se gène 
plus aujourd'hui. 

«Cela n'a pas de sens parce que 
la paix n'est pas respectée. Au 
moins 27 militants du FMLN, le 
mouvement de guérilla qui s'est 
transformé en parti politique dé-
mocratique, ont été tués par les 
escadrons de la mort l'an der-
nier», dit M. Lopez. 

D'autres personnes ont égale-
ment été abattues par des tueurs à 
la solde de l'extrême droite, sou-
tient M. Lopez. Encore récem-
ment. quelques jours avant Noél, 
une famille de dix personnes a été 
decimec dans le nord du Salva-

dor. dit-il. 
L'organisme a prépare des dos-

siers documentés pour appuyer la 
requête de 48 Salvadoriens, mais 
plusieurs autres cas lui ont été si-
gnalés. Ces autres personnes crai-
gnent de s'identifier et préfèrent 
passer a la clandestinité plutôt 
que de retourner là-bas, ajoute M. 
Lopez. 

C'est pour tenter de régler tous 
ces cas en même temps que le 
CDSAL a sollicité une rencontre 
avec le ministre Marchi. Il entend 
lui demander une amnistie géné-
rale pour tous les requérants au 
statut de réfugié déjà entrés au 
Canada. 

Le groupe tiendra une confé-
rence de presse a Montréal au-
jourd'hui et manifestera mercredi 
devant le consulat du Salvador II 
juge assez contradictoire que le 
gouvernement de San Salvador 
invite les touristes a visiter ce 
pays alors que l'instabilité politi-
que y regne toujours. 
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Un agent inuit de la SO est aussi inquiet que les Blancs 
devant la vague de violence qui déferle sur Povungnituk 
R A Y M O N D G C U V A I S 

• Depuis la semaine dernière, les ensei-
gnants de l'école du village inuit de Po-
vungnituk dans le Grand Nord québé-
cois, refusent de dispenser leurs cours 
aux élèves en guise de protestation con-
tre la vague de violence qui sévit présen-
tement dans ce village situé en bordure 
de la baie d'Hudson. 

Durant la période des Fêtes, pas moins 
de 19 résidences appa r t enan t à des 
Blancs ont été la cible de cambrioleurs 
tandis que plusieurs crimes majeurs ont 
été commis. 

Les enseignants et autres fonctionnai-
res en poste à Povungnituk craignent 
pour leur sécurité et exigent que des ren-
forts policiers soient envoyés sur le 
champ afin d'assister les deux agents 
inuit de la Sûreté du Québec qui tentent 
de maintenir Tordre dans ce village de 
plus de 1000 habitants, dont 80 sont des 
Blancs. 

Même l'agent responsable du poste de 
la SQ s'insurge contre le laxisme du sys-
tème judiciaire dans le Nord et l'applica-
tion de la Loi. 

Des agressions sexuelles 
Dans une entrevue accordée hier à La 

Presse, l'agent inuit johnny Oovaut, a af-
firmé qu'il en avait ras-le-bol du système 
judiciaire qui ne fait que remettre sur la 
rue des personnes arrêtées pour des cri-
mes graves.-

«La goutte d'eau qui a fait déborder le 

Se laver les 
mains permet 
de contrer 
grippes et 
diarrhées dans 
les garderies 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Il est possible de réduire de plus 
de la moitié les cas de grippe et de 
diarrhée chez les enfants en garde-
rie par de simples mesures d'hygiè-
ne comme se laver les mains et as-
surer une meilleure aération des lo-
caux et cela, même en hiver. 

C'est ce qui ressort d'une étude 
réalisée par le docteur Julio Soto et 
l'équipe du département de méde-
cine préventive de l'hôpital Saint-
Luc à Montréal dont les résultats 
viennent d 'ê t re publiés dans la 
revue The Canadian Journal of Pe-
dia tries. 

Après avoir appliqué des mesu-
res d'hygiène de manière plus assi-
due dans les garderies participan-
tes, on a constaté une diminution 
de 54 p. cent des cas de grippe et de 
72 p. cent des cas de diarrhée. De 
tels résultats ne peuvent que ré-
jouir parents et éducateurs qui con-
tractent bien souvent les maladies 
infectueuses des enfants. 

Nous n'avons pas essayé de trou-
ver des solut ions t rop sophisti-
quées. On néglige souvent la sim-
ple hygiène, comme de se laver les 
mains. Combien de gens ne se la-
vent pas les mains après avoir été 
aux toitettes? demande le Dr Soto. 

La qualité de l'air à l'intérieur 
des garderies est aussi très impor-
tante. On a tendance à fermer tou-
tes les fenêtres durant l'hiver. On 
oublie de ventiler les pièces où les 
enfants sont présents, ajoute-t-il. 

Les principales maladies 
Parmi les principales maladies 

que les enfants peuvent contracter 
en garderie, il y a celles de l'appa-
reil respiratoire Supérieur, soit la 
rhinite, la sinusite et la pharyngite. 
Ce sont sur tout les e n f a n t s de 
moins de trois ans qui sont touchés 
du fait que leur système immuni-
taire n'a pas encore développé tou-
tes les défenses suffisantes. 

Il est reconnu que les enfants en 
garderie ont plus de chances d'être 
malades que ceux qui sont restés à 
la maison. Toutefois, à l'âge de 
trois ans, l'incidence de maladie 
chez les enfants en garderie revient 
à un niveau normal. 

Au second rang de ces maladies 
infectueuses, on retrouve les infec-
tions entériques, dont la diarrhée, 
et en dernier lieu, des maladies 
comme l'impétigo, la varicelle, les 
dermatomycoses et les verrues. 

La contamination se fait par la 
salive, l'urine et les excréments qui 
peuvent être en contact avec les 
jouets et d'autres objets. Évidem-
ment, les mains des enfants et des 
éducateurs sont potentiellement 
d'excellents moyens de transmis-
sion des microbes, d'où l'importan-
ce de leur propreté. 

Autres résultats de l'étude, il y a 
plus de cas de diarrhée s'il y a la 
présence de bébés en couche à la 
garderie et les garçons de moins de 
trois ans contractent davantage 
cette maladie que les filles. 

La mesure préventive la plus effi-
cace demeure le lavage des mains. 
Lors de l'étude, on utilisait une 
lampe fluorescente pour vérifier si 
les mains avaient bien été net-
toyées. De 1989 a I99l, le taux de 
lavage des mains du personnel de 
garderie est passé de 80,3 p. cent à 
90,5 p. cent. Les enfants de quatre 
ans et plus sont ceux qui ont eu les 
meilleurs résultats à cet égard. Inci-
demment, ce sont ceux qui ont le 
taux de diarrhée le plus bas. 

vase, c'est le cas des six causes d'agres-
sions sexuelles commises à l 'endroi t 
d'enfants et rejetées par la Cour parce 
que les enfants craignaient de témoigner 
devant sept adultes qu'ils ne connais-
saient pas», a déclaré l'agent Oovaut. 

Selon le policier, ces enfants avaient 
été agressés par plusieurs personnes et 
seulement un des agresseurs a été con-
damné... à 12 mois de prison. 

«Cet individu méritait une sentence 
beaucoup plus sévère pour ces crimes. Il 
a fait des choses à des enfants que les ani-
maux ne feraient pas à leurs petits. Lors 
du procès, il n'a démontré aucun re-
mords et a même eu le support de sa fem-
me», a précisé le policier outragé. 

La responsabilité des tribunaux 
Dans une lettre de quatre pages adres-

sée à 12 personnes, dont le directeur de 
la Sûreté du Québec, Robert Lavigne, et 
le président du groupe de travail sur la 
justice de Nunavik, Zebedee Nungak, 
l'agent Oovaut dit craindre que si les tri-
bunaux ne prennent pas leurs responsa-
bilités face aux criminels, la population 
cherche à se faire justice, commettant 
ainsi un délit parce que les tribunaux 
n'auront pas traité les criminels de la fa-
çon dont ils auraient dù l'être. 

«Même les meurtriers sont relâchés», 
affirme l'agent de police qui possède 
près de huit ans d'expérience. 

Citant une cause type en exemple, le 
policier a rappelé le cas d'un homme qui 
en 1993, avait tué sa soeur lors d 'une 
beuverie en lui tranchant la gorge et en 
la poignardant. «En décembre, cet hom-

me était de retour dans le village comme 
si de rien n'était. Pourquoi? Cette fem-
me ne mérite-elle pas une certaine forme 
de justice?» écrit le policier dans le do-
cument. 

M. Oovaut estime que le système judi-
ciaire protège plus les droits des accusés 
que ceux des honnêtes citoyens, notam-
ment à cause de la Charte des droits et 
libertés qui garantit même les droits 
d'un meurtrier. 

Et de renchérir l'agent, «comment se 
fait-il qu'à chaque fois que nous procé-
dons à l'arrestation d'un suspect, ce der-
nier se retrouve toujours en liberté quel-
ques jours plus tard?» 

L'agent Oovaut est d'ailleurs d'avis 
que les Cours de justice québécoises sont 
en général trop conciliantes. Qu'on se 
rappelle seulement le récent meurtre 
commis à Deux-Montagnes par Daniel 
Riendeau, ce père de famille qui avait été 
libéré après sa comparution en Cour du 
Québec et qui, neuf jours plus tard, assas-
sinait son fils et agressait sexuellement 
son épouse. 

On s'ennuie de la GRC 
L'agent de la SQ regrette l'époque où 

la Gendarmerie Royale du Canada assu-
rait la Loi dans le Grand Nord. 

«Vous ètes-vous déjà demandé pour-
quoi les inuit réclament l'intervention 
de la GRC? C'est parce que les agents 
étaient des durs de durs et qu'ils s'acquit-
taient de leur tâche et que la grande ma-
jorité des personnes respectaient la loi», 
a ajouté le policier. 

Toujours selon lui, le taux de crimina-

lité dans le Nord a grimpé de 200 p. cent 
au cours des dernières années. 

Finalement, le policier de la SQ qui, 
en principe, n'a pas le droit de faire de 
telles déclarations en s'identifiant en 
tant que membre de la Sûreté, a affirmé 
qu'il ne craignait pas d'émettre son opi-
nion, d'abord parce que cette directive 
s'adresse aux policiers blancs et non aux 
policiers inuit. « De plus, il faut que quel-
qu'un dénonce le système judiciaire et 
les interminables remises de causes puis-
que personne ne semble disposé à le fai-
re. |'ai besoin d'aide pour sensibiliser le 
ministère de la lustice, les juges du Qué-
bec et les procureurs de la couronne», a 
conclu l'agent Oovaut. 

Une assemblée d'information 
Par ailleurs, La Presse a appris qu'une 

assemblée d'information avait été con-
voquée pour cet après-midi par les ensei-
gnants et fonctionnaires du village afin 
de faire le point sur la vague de violence 
qui sévit présentement à Povungnituk 
ainsi que dans les autres villages du 
Nord. 

Les Blancs ont l'intention de deman-
der au gouvernement de grossir les effec-
tifs policiers. D'ailleurs à ce sujet, l'agent 
Oovaut a affirmé hier qu'on lui avait 
promis que deux agents supplémentaires 
seraient assignés au poste de Povungni-
tuk d'ici quelques semaines. Ces agents 
seraient toutefois des policiers blancs, 
très peu d'Inuit manifestant présente-
ment le désir de devenir policier, au dire 
de 1 agent en charge de ce poste éloigné 
de la Sûreté du Québec. 

La luge finlandaise au parc des fies 
À l'île Notre-Dame, les activités nouvelles, comme l'escalade de glace et la luge finlandaise (notre photo), font 

déjà des adeptes. Hier, alors que le parc des îles accueillait gratuitement les Montréalais, des grimpeurs coriaces se 
sont <cramponnés» aux parois de la montagne de glace de 15 mètres de haut située en bordure du circuit Cilles-
Villeneuve. À 3$ la demi-heure, équipement fourni, les plus audacieux y reviendront... Quant à la luge finlandaise, 
une activité plus •familiale», c'est sur la patinoire du bassin olympique qu'elle se pratique. Ses adeptes y côtoient 
des patineurs, des petits dans les traîneaux pour enfants, et des chiens qui en profitent pour se dégourdir les pattes. 
À 2,50$ la demi-heure, on risque aussi d'en redemander. PHOTO BERNARD BRAULT. u p™* 

Neuf morts accidentelles au cours du week-end 
Presse Canadienne 

• Au moins neuf personnes ont perdu la 
vie de façon accidentelle, au Québec au 
cours du week-end, dont cinq dans des 
accidents de !a circulation et quatre dans 
des incendies. 

Miche l ine Desa i l l i e r s , 38 ans , de 
Saint-Didace, est décédée vers 16h hier 
après-midi lors d'une collision survenue 
sur la route 347 à Saint-Damien, à la sui-
te d'un dérapage et d'une perte de con-
trôle. 

Les membres de l'escouade des crimes 
contre la propriété de la SQ à Québec en-
quêtent sur les circonstances entourant 
un incendie survenu à Sacré-Coeur-de-

Marie, près de Thetford Mines, hier ma-
tin. Le feu a fait une victime, Brigitte 
Roy, 32 ans, morte en appelant les pom-
piers. 

Un pompier, Laurent D u p o n t , est 
mort à la suite d'une explosion survenue 
samedi vers 21 h 30, en combattant un 
incendie à Montréal-Nord. 

À Lac-Saint-Charles, dans la région de 
Québec, un homme de 30 ans, Stéphane 
Ouellet, est mort dans un incendie same-
di soir alors qu'il tentait de sauver ses 
deux chevaux. 

Une collision entre deux véhicules a 
fait deux morts, samedi vers 14 h 15, sur 
la route 143 à Sherbrooke. L'identité des 
victimes n'est pas encore connue. 

Deux incendies ont fait deux victimes 
samedi matin à Montréal et à Sainte-
Anne-de-Bellevue. Le premier est surve-
nu au 8310, Arthur-Buies, dans la nuit de 
vendredi à samedi, et a coûté, la vie à 
Francine Lafasanella, 49 ans. À Sainte-
Anne-de-Bellevue, sur la rue Legault, Mi-
chael R a y m o n d , 30 ans, est décédé 
quand une partie de son logement a été 
dévastée par les flammes. 

Un homme de 33 ans originaire de 
Valley jonction, Grégoire Alain, a con-
nu une fin atroce, vers 2 h l 5 samedi, 
quand son véhicule a été littéralement 
écrabouillé par un camion-remorque 
dans le rang Saint-Eusèbe, près de la li-
mite entre Saint-Félicien et Normandin. 

L'EXPRESS 
AVIS AUX TOURISTES CANADIENS 
• Les responsables du ministère 
des Affaires extérieures se rencon-
trent aujourd'hui pour discuter de 
la nécessité ou non d'émettre des 
avis aux touristes canadiens en va-
cances au Mexique. «Nous ne vou-
lons pas qu'un de nos citoyens soit 
blessé», a indiqué la porte-parole 
du ministère Lily Campbell-Ferrei-
ra. De nouveaux contingents de 
soldats fédéraux ont pris position 
dans le sud de l'État de Chiapas du-
rant le week-end, alors que les mi-
litaires continuaient de traquer les 
membres de l'Armée zapatiste de 
libération nationale. Le soulève-
ment des rebelles, le jour de l'An, 
le plus important depuis 20 ans, a 
déjà fait plus d'une centaine de 
morts. «Apparemment, il y a de 
pet i tes poches de ter ror is tes , a 
poursuivi Mme Campbell-Ferreira, 
mais cela a dépassé le Chiapas. 
C'est ce qui nous inquiète.» En ef-
fet, les rebelles ont bombardé l'hô-
tel de ville d'Acapulco et saboté 
une au to rou te près de Mexico. 
Hier, on rapportait également des 
combats sporadiques à l'intérieur 
des collines du sud mexicain, peu-
plé principalement d ' Indiens de 
descendance maya. Toutefois, pour 
les touristes canadiens à Acapulco, 
les vacances se poursuivaient nor-
malement, a déclaré la Montréalai-
se Sylvie Guérette, une employée 
d'une agence de voyages travaillant 
au Mexique cet hiver. «Us ne sem-
blent pas effrayés. Ils sont tout sim-
plement heureux d'être ici.» Mme 
Guérette dit avoir entendu parler 
des bombardements dans la popu-
laire station balnéaire de la côte 
pacifique, en précisant qu'elle n'a 
pas peur. 

VIOLENCE EN HAUSSE 
• Les adolescents sont de plus en 
plus violents au Québec. Depuis 
trois ans, les actes criminels graves 
commis par les 12-18 ans ont aug-
menté dramatiquement. Selon une 
enquête menée par l'Association 
des centres de jeunesse du Québec 
et dont le réseau d'information télé 
et radio NTR a obtenu copie, les 
jeunes s'en prennent de plus en 
plus aux individus. Et, autre phéno-
mène nouveau et plutôt inquiétant, 
les agresseurs possèdent toutes sor-
tes d'armes blanches, notamment 
des couteaux et des machettes. De-
puis 1990, le nombre d'adolescents 
qui ont dù être mis sous garde en 
raison de leur comportement vio-
lent a grimpé de 177 p. cent dans 
l'Outaouais et de 147 p. cent dans 
l'Est du Québec. L'étude qui pointe 
du doigt la récession comme prin-
cipal responsable, constate aussi 
que la recrudescence des actes de 
violence est le lot de toutes les ré-
gions du Québec. 

BLIZZARD GASPÉSIEN 
• Les automobilistes du Bas-Saint-
Laurent et la Gaspésie auront été 
mis à rude épreuve depuis le début 
de la période des Fêtes. En fin de 
semaine, ils ont de nouveau vécu 
avec les désagréments d'une troi-
sième tempête de neige importante 
en l'espace de deux semaines. Au 
total, 26 centimètres de neige sont 
tombés de samedi à hier à Mont-
|oli, 33 à Gaspé, soulevée par des 
rafales qui ont atteints à Cap-Chat 
100 kilomètres l'heure. La Côte-
Nord a toutefois été relativement 
épargnée, Baie-Comeau et Sept-lles 
ne recevant que 11 et 13 centimè-
tres. La route 132 qui a été fermée 
tôt hier matin à une dizaine d'en-
droits, notamment à la hauteur de 
Trois-Pistoles et de Rimouski, a été 
ouverte à la circulation de quelques 
convois vers 14 h. La situation a été 
cependant moins pénible que celle 
du 26 et 27 décembre ou du 4 et 5 
janvier, le trafic routier étant de 
moindre importance en fin de se-
maine. Ces tempêtes de neiges 
quasi-répétitives ont donné jusqu'à 
maintenant à Mont-Joli une accu-
mulation de 125 cm de neige. La 
normale pour cette même période 
est de 160 cm. 

À Ville des Laurentides, des citoyens contestent la décision 
des autorités d'ouvrir une école secondaire à Ste-Julienne 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Plus de 250 personnes ont bravé le 
froid, hier midi à Ville des Laurentides, 
afin de participer à une marche de sensi-
bilisation pour dénoncer la décision pri-
se récemment par la Commission scolai-
re CascadeTAchigan de construire la fu-
ture école secondaire à Sainte-)ulienne. 

Les résidants de Ville des Laurentides 
et de Saint-Lin tentent désespérément 
depuis quelques semaines de faire chan-
ger d'idée les commissaires de la CSCA, 
qui semblent avoir opté pour la cons-
truction de l'école secondaire à Sainte-
lulienne plutôt que chez eux. 

Or, selon le maire de Ville des Lauren-
tides. M. André Corbeil, la décision de la 
commission scolaire ne repose sur aucu-
ne raison logique. 

« Toutes les raisons invoquees jusqu'à 
maintenant pour motiver le choix de 
l'emplacement —coût du transport et 
bassin de la clientèle scolaire— ne tien-
nent pas. Si jamais l'école était construi-
te à Sainte-julienne, quelque 1 000 éleves 

devraient voyager matin et soir sur une 
distance de 20 à 25 km pour s'y rendre. 
De plus, il en coûterait quelque 250000$ 
pour assurer le transport des élèves, alors 
qu'il n'en coûterait que de 70000$ à 
100000$ à Ville des Laurentides», a dé-
claré M. Corbeil. 

Le maire Corbeil soupçonne que la dé-
cision de la CSCA soit purement politi-
que et qu'elle ne tienne pas compte des 
besoins réels de la population. 

Précisons que Ville des Laurentides a 
offert gratuitement un terrain à la com-
mission scolaire pour la construction de 
l'école. De plus, le terrain offert est situé 
près d'infrastructures sportives qui pour-
raient servir aux étudiants. 

Selon le maire, au chapitre de la clien-
tèle étudiante, le bassin de population 
d âge secondaire à Ville des Laurentides 
et Saint-Roch est actuellement de 650 
alors qu'au primaire, il est de 12050 élè-
ves. À Sainte-Julienne, il y a un bassin de 
326 étudiants au niveau secondaire et le 
développement au niveau primaire est 
plus faible que dans les municipalités 
avoisinantes. * 

Sans vouloir accuser qui que ce soit, le 
maire Corbeil s'interroge sérieusement 
sur les véritables motifs de la décision 
des commissaires. 

«Il y a présentement des rumeurs au 
sujet de la propriété de terrains entou-
rant l'emplacement retenu par les com-
missaires. On se demande si des spécula-
teurs ne se seraient pas ingérés dans le 
processus du choix. Si jamais il était im-
possible de faire renverser la vapeur sur 
le choix de l'emplacement, nous ferons 
une enquête afin de faire sortir les titres 
de propriété des terrains entourant celui 
retenu pour la construction de l'école 
jusqu'à cinq kilomètres à la ronde. Il est 
bien connu que les terrains à vocation 
résidentielle prennent énormément de 
valeur autour d'une école. S'ils apparte-
naient à certains commissaires ou à des 
personnes dans leur entourage, nous se-
rions alors en droit de nous poser de sé-
rieuses questions», a conclu le maire. 

Une enquête de la CMO à Saint-Lin 
Rappelons finalement qye la Commis-

sion municipale du Québec fera enquête 

sur l ' admin i s t r a t i on mun ic ipa l e de 
Saint-Lin, dont le maire, M. André Au-
ger. occupe aussi le poste de président du 
conseil des commissaires de la Commis-
sion scolaire Cascade-l'Achigan. 

Québec désire entre autres scruter les 
décisions du conseil de la municipalité 
de Saint-Lin en matière d'aménagement 
du territoire, d'urbanisme et de dévelop-
pement immobilier, y compris la rela-
tion de ces décisions avec les transac-
tions et activités immobilières des mem-
bres du conseil municipal. 

Une pré-enquête du ministère des Af-
faires municipales a permis en effet de 
constater, lit-on dans le rapport gouver-
nemental, «que le maire Auger et l'ins-
pecteur en bâtiment de la ville. Claude 
1 ournicr, ont profité de leur poste pour 
augmenter la valeur de leurs terrains». 

Ces rccentes révélations alimentent à 
Ville des Laurentides les rumeurs vou-
lant que des spéculateurs de terrains se 
soient immiscés dans le processus du 
choix de l'emplacement de la future éco-
le. J 
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Les feux encerclent Sydney 
10 000 pompiers combattent 135 foyers d'incendie 
d'après AFP et AP 

SYDNEY, Australie 

• Le feu a redoublé de violence 
près de Sydney hier, forçant des 
milliers de personnes à fuir leurs 
m a i s o n s et les p o m p i e r s c ra i -
gnaient que les f lammes n'attei-
gnent pour la première fois des 
zones à forte densité d 'habi tat ion 
de la banlieue de la grande ville 
australienne. 

Avec la diminut ion des tempe-
ratures et des vents hier matin, 
les pompiers de la région de Syd-
ney avaient cru pouvoir annoncer 
que « l e p i re s e m b l a i t p a s s é » 
après une semaine d'incendies. 
Mais, avec la reprise des vents 
tournants, la plus grande métro-
pole australienne se trouvait de 
nouveau encerclée par les feux 
quelques heures plus tard. Les in-
cendies ont au contraire progres-
sé à 20 km au nord du centre-
ville, menaçant les maisons sur 
un f ront de 10 km. 

En revanche, le premier minis-
tre australien Paul Keating a dé-
claré hier que les incendies pour-
raient être circonscris d'ici à trois 
jours si la situation météorologi-
que restait stable. 

Les autorités qui coordonnent 
la lutte anti-incendie l 'ont assuré 
en effet qu'elles étaient en mesu-
re de déployer suff isamment de 

moyens pour circonscrire les feux 
dans les banlieues de Sydney. 

Près de 10 000 pompiers, dont 
de nombreux volontaires et des 
soldats, luttent pour éteindre les 
135 foyers d ' incendie qui cernent 
la ville au nord, au sud et à 
l'ouest. Dans les abords de la ville 
déjà touchés, des murs de flam-
mes franchissaient les routes et 
changeaient rapidement de direc-
tion sous l 'action de vents insta-
bles. 

15 000 personnes évacuées 
Au t o t a l , q u a t r e p e r s o n n e s 

dont deux pompiers ont été tuées 
et plus de 60 personnes hospitali-
sées, tandis que plus de 15 000 
personnes ont été évacuées ou 
bloquées en raison des routes et 
voies ferrées coupées. Les autori-
tés estimaient qu'environ 150 bâ-
timents avaient été détruits par 
ces feux, les pires qu'ait enregis-
trés le pays en 206 ans de coloni-
sation. 

Les associations de protection 
de la nature craignaient en outre 
que des dizaines de milliers d'ani-
maux sauvages aient péri dans les 
flammes, qui atteignaient parfois 
10 m de haut. Des personnes ha-
bitant près de parcs nationaux 
ont notamment rapporté que des 
kangourous et des cerfs s 'étaient 
ré fugiés d a n s des ja rd ins , l eur 
peur du feu étant plus forte que 
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Choque jour, jusqu'au 14 janvier, vingt abonnés 
chanceux de La Presse recevront deux billets 

pour assister à l'un des deux programmes à l'affiche. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui 
M. Lemire de Sherbrooke 
M. Dulude d'Arthabaska 
M. Buisson de Shawinigan-Sud 
Mme Cnockaert de Sherbrooke 
Mme Champeau de Montréal 
M. Archambault de Saint-Laurent 
Mme Labelle de Saint-Laurent 
M. Tétu de l'île Bizard 
M. Durand de Sainte-Foy 
Mme Parker de Beaconsfield 
Mme Dussault de Laval-des-Rapides 
M. Brin de LaSalle 
M. Roy de Repentigny 
Mme Bordeleau de Saint-Phihppe-de-Laprairie 
M. Sigouin de Saint-Hubert 
M. Gareau de Brossard 
Mme Montpetit de Valleyfield 
M. Gèlinas de Sorel 
M. Dupêré de Chicoutimi 
Mme Racine de Côte-Sainte-Catherine 
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no 210598L27 
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no 210924P04 
no 213220D03 
no 216580B05 
no 245159R01 
no 249052B01 
no 264122S00 
no 264696D05 
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no 284976G03 
no 291006D00 
no 299021R02 
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celle des humains . On a aussi vu 
des kangourous et des émeus ha-
gards sur les routes. 

Le feu échappait à tout contrô-
le dans le parc national de Ku-
ring-gai, f r anch i s san t plusieurs 
routes en direction de maisons. 
T o u t e la rég ion é ta i t couver te 
d ' une épaisse fumée. Et les habi-
tants de sept banlieues proches 
ont été prévenus qu'ils devaient 
se préparer au pire, éventuelle-
ment , pour la nuit. 

Des dizaines d 'habi tants de la 
banlieue d 'Oxford Falls ont aussi 
fui , de même que 500 résidents de 
p l u s i e u r s m a i s o n s de r e t r a i t e . 
Beaucoup étaient t rop frêles ou 
vieux pour marcher et ont été em-
menés en civière ou en fauteuil 
roulant . 

Des scenes s imi la i res é ta ient 
enreg i s t rées d a n s les banl ieues 
sud, où un aut re incendie sévis-
sant également depuis plusieurs 
jours faisait rage dans le Parc na-
tional royal. La petite ville de 
Waterfall a été évacuée. 

Des hélicoptères bombardiers 
d 'eau s 'al imentaient dans les lacs 
et réserves proches, tandis que 

EESHn s vE€; D e s l a r m e s a u m i l i e u d e s c e n d r e s 
tuyaux d 'arrosage et, pour le troi-
sième jour consécutif, un nuage 

compuffm'inIonsd^iabîtants"' Les flammes ont fait exploser les maisons et les arbres... 
Les chaînes de télévision mon-

traient des rues entières dévastées 
par les f lammes, ainsi que de lon-
gues traînées de feux. 

Au total, quelque 135 incendies 
étaient signalés dans cet État des 
Nouvelles-Galles du Sud, sur plus 
de 500 000 hectares de forêts et 
p ra i r ies . Samed i , d ' i m p o r t a n t s 
feux avaient approché le centre 
de Sydney de 8 km. Et les pom-
piers estimaient qu'en l 'absence 
de pluies, les feux pourraient con-
tinuer pendant encore plusieurs 
jours. 

Quelques centaines de soldats 
se sont joints aux 7500 pompiers 
mobilisés. La plupart de ces der-
niers sont volontaires et des cen-
t a i n e s d ' a u t r e s s o n t v e n u s 
d 'autres régions du pays. 

La police, selon laquelle nom-
bre de foyers sont l 'oeuvre de py-
romanes, a arrêté 11 suspects. 

d'après AFP 

IANNALI. Australie 

• Les f lammes remontaient la 
rue, faisant exploser les maisons 
et les arbres comme si des obus de 
mortiers s'étaient abattus en rafa-
les. Mais Norm Rendell n 'a pas 
vou lu q u i t t e r la ma i son qu ' i l 
avait bâtie de ses mains il y a 43 
ans. 

Le retraite avait vu l 'enfer ap-
procher. Il avait rempli les gout-
tières et les caniveaux d'eau, or-
donné a sa femme de se réfugier 
dans une école proche et décidé 
d ' a f f r o n t e r les f l a m m e s , s o n 
tuyau d'arrosage à la main. 

Hier, 24 heures plus tard, alors 
que les voisins fouillaient les dé-
bris de quelque 40 maisons rédui-

tes en cendres, la demeure de 
Rendell était l 'une des deux seu-
les encore intactes à Woronora 
Crescent, un quart ier de Como, à 
une trentaine de kilomètres au 
sud de Sydney. 

L'école où Beverley Rendell 
s'était réfugiée avait également 
été détruite, même si la vieille 
dame et les autres personnes qui 
avaient cru y trouver un abri ont 
pu s'en échapper indemnes. 

Dans un rayon de deux à trois 
kilomètres, 87 maisons ont été 
brûlées par le cyclone de feu qui a 
ravagé Como. 

À quelques rues de là, une fem-
me de 42 ans est mor te et ses deux 
petites filles ont été hospitalisées 
avec de graves b r û l u r e s ap rè s 
avoir plongé dans la piscine de 
leur jardin pour échapper aux 
flammes. 

PHOTOS Reuter 

En banlieue sud de Sydney, le cyclone de feu qui a ravagé Como a détruit complètement 87 maisons 
dont celle de Debroah Norberrv (à droite). Qui a tout de même pu sauver son chien Léo des flammes. 

Balayant les c e n d r e s devan t 
chez elle. Mme Rendell se deman-
dait comment elle avait pu être 
épargnée: « Peut-être Dieu nous a -
t-il souri, mais une famille de 
bons chrét iens a tout perdu un 
peu plus haut dans la rue», dit-
elle. 

« P e u t - ê t r e parce que j 'avais 
rempli les caniveaux et gouttières 
d'eau et que. comme ça. les feuil-
les dedans n 'ont pas pris feu. Ou 
parce qu'on avait moins d'arbres 
dans le jardin. En tout cas, on a 
eu de la chance», ajoute son mari. 

Beaucoup de leurs voisins sont 
rentrés hier avec l'espoir de re-
trouver quelques affaires. Il ne 
r e s t a i t pas g r a n d - c h o s e et i ls 
étaient nombreux à pleurer sans 
se cacher. 

Agnes Hunter, 45 ans, s'est sau-
vee avec en tout et pour tout un 
T - s h i r t et le m a i l l o t de ba in 
qu 'e l le por ta i t dans sa piscine 
quand les f lammes l'ont surprise. 

«l'ai tout perdu, le n'étais pas 
assurée. 11 ne me reste même pas 
une paire de chaussures», dit-elle. 

Des habitants du quartier ont 
r a c o n t é avo i r vu les f l a m m e s 
s'élever à 30m dans le ciel avant 
de traverser la Woronora, à un 
kilomètre de là. 

«Tout à coup, ç a sauté la riviè-
re. Q u e l q u e chose a t r ave r sé , 
peut-être des braises ou une po-
che de gaz en feu. Soudain une 
maison à côté de moi était en 
train de brûler», dit Charlie Mac-
Arthur. 

MacArthur. un technicien de 
42 ans, a ajouté qu'il s'était alors 
rendu c o m p t e du dange r avec 
quelques voisins et qu'ils avaient 
fui leurs maisons. 

«l'ai sorti ma femme et mes 
trois gosses de la maison et je suis 
resté pour at tendre l'arrivée des 
pompiers. |e ne crois pas qu'ils 
auraient pu faire grand-chose. Ça 
remontait la rue en vrombissant. 
Cela semblait venir de deux direc-
tions en détruisant tout sur son 
chemin. » 

«Les maisons explosaient, les 
hévéas aussi parce qu'ils contien-
nent de l 'huile. Les maisons et les 
arbres pétaient comme des obus 
de mortiers à tir rapide: bam, 
bam. bam ». a-t-il ajouté. 

Les eaux baissent 
dans le sua 
de la France 
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PARIS 

• Les eaux baissaient dans tout 
le sud de la France, hier, et les 
travaux s'intensifiaient pour pro-
téger les rizières et marais de la 
Carmague, alors qu'il ne restait 
guère d'espoir de retrouver des 
survivants sous la coulée de boue 
dans l'Isère, plus au nord. 

C'est dans l'Isère, dans le vil-
lage de La Salle-en-Beaumont, au 
sud de Grenoble, qu 'un glisse-
ment de terrain a enseveli deux 
couples âges dans la nuit de ven-
dredi à samedi. Selon les sauve-
teurs qui poursuivent leurs re-
cherches, «on ne peut espérer rai-
s o n n a b l e m e n t qu ' i l y ai t des 
personnes vivantes sous les dé-
combres». 

Dans le sud-est, éprouvé p o u r 

la troisième fois en 18 mois par 
les inondations, la décrue et le re-
tour du soleil ont redonne le mo-
ral aux centaines de sauveteurs. 

En Camargue, dans le delta du 
Rhône, où le premier ministre 
Êdouard Balladur était a t tendu 
dans la journée. 700 hommes sont 
engagés pour lutter contre l ' inon-
dation. 

L'une des brèches principales, 
située au Mas du Roi et qui a en-
traîné notamment la fermeture 
de l 'autoroute A 54, a été colma-
tée hier matin grâce aux rotations 
incessantes des hélicoptères qui 
ont largué des sacs de gravats. 

Autre satisfaction : la breche de 
Lauricet, près d 'Albaron, est dé-
sormais accessible par les airs. Les 
a rb res qui gêna ien t l ' approche 
des appareils, ont été abattus et 
deux hélicoptères Puma sont en-
trés en action. 

La réalisation d 'une route d'ac-
cès a cette brèche est en bonne 
voie, et les secours poursuivent la 
construction d 'un «bourre le t» de 
terre afin de retenir la masse 
d'eau qui s'est déversee dans les 
marais de Saliers, dont 1300 hec-
tares sont inondés. 

Dans le dépar tement voisin du 
Vaucluse, 627 pompiers sont à 
pied d'oeuvre. La décrue du Rhô-
ne et de la Durance est officielle-
ment annoncée. À Avignon, le ni-
veau du Rhône est passé en quel-
ques heures de 6 m à 5,50 m et 
baisse encore. 

Plus a l'est, dans les Alpes-de-
Maute-Provence, ou le plan Orsec 
(lutte contre les catastrophes) et 
l'état de pré-alerte a été levé, de 
nombreuses routes restent cou-
pées en raison des chutes de nei-
ge. 

Dans l'ouest, la décrue se pour-
suivai t é g a l e m e n t . S a i n t e s , le 
point le plus touché par les inon-
dations, voyait la Charente bais-
se r g r a d u e l l e m e n t , a p r è s un 
maximum de 6.72 m samedi. 

5000 foyers dans la région Rhô-
ne-Alpes ( cen t r e - e s t ) res ta ient 
pr ives d ' é l ec t r i c i t é h ie r , d e u x 
jours après les fortes neiges tom-
bées sur cette région. 

1 4 22 23 3a 35 

6 6 
5 64 
5 6 
a / e 
3 / 6 

3 
6 

370 
21 654 

416 396 

LOTS 
1 790 510,10 S 

167 542,80 S 
2 173,50 $ 

71,20 S 
10 S 

Numéro complémentaire:. 37 
ventes totales 24145 938,00$ 
Prochain gros lot (approx.J: 2 300 000,00 $ 
Prochain tirage: 94-01-12 

Tirage du 
94-01-08 

NUMEROS 
735251 

35251 
5251 

251 
51 

1 

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 
250$ 

50$ 
10$ 

2 $ 

Tirage du 
94-01-09 

1 _ 

21 
36 

45 

_5_ 

23 
39 
53 
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2 5 

40 
61 

7_ 

31 
41 
64 

19 
14 
43 
66 

Prochain tirage: 94-01-10 

S E11CI ons Tirage du 
94-01-08 

3 5 28 32 34 36 

Numéro complémentaire. 33 

MISE TOT 1 3 1 9 3 5 4 2 

CACNANTS 
99 

LOTS 
505.00 S 

CACNANTS 

6 / 6 0 

5/6+ 1 
5 / 6 33 
4 / 6 1 488 
3 / 6 23 236 
ventes totales: 869 690,00 $ 
Gros lot a chaque tirage 
1 000 000,00 s 

LOTS 

1 000 000,00 $ 
22 614,40 $ 

456,80 S 
47,30 S 

5 S 

Tirage du 
94-01-08 

fSfijfriL 

1" itLICTION 

@ ffl @ B 9 T 
2" SCLCCTIOM rtr 

s @ Atout 
* 

CATÉGORIE DE LOTS 
(Pour chaque seiection) 

5 cartes • atout 
5 cartes 
4 cartes • atout 
4 cartes 
3 cartes • atout 
3 cartes 
2 cartes + atout 2 S • mise gratuite 

LOTS 

1 000 000$ 
50 000 S 

1 000$ 
200 S 

20$ 
10 S 

T V A , LE RESEAU DES TIRAGES DE LOTO-QUEBEC 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité 

Alors que les vents faisaient progresser l'incendie, un père s'empressait de mettre son fils à l'abri des 
flammes hier, sur la Rive-Nord de Sydney, à une vingtaine de kilomètres du centre-ville. PHOTO AP 
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procès des i « Dormez sur le ventre ! » 
conseille John Bobbitt 
Le serveur de 26 ans témoignera, à compter 
d'aujourd'hui, au procès de sa femme castratrice 

de waco 
Agence France-Presse 

SAN ANTONIO 

• La tragédie d e Waco, com-
mencée en février 1993 par un 
assaut sanglant et achevée 51 
jours plus tard dans un «enfer 
de f lammes», connaî t aujour-
d 'hu i son épilogue à San Anto-
nio avec l 'ouverture du procès 
d e s r e s c a p é s d u « r a n c h de 
l 'Apocalypse». 

Onze membres de la secte 
des Davidiens, dix hommes et 
une femme, âgés de 25 à 63 
ans, comparaissent devant le 
juge de district Wal ter Smith 
sous l ' inculpation de complici-
té d e meurt re et d 'association 
de malfai teurs. 

Ils risquent chacun la réclu-
s ion à p e r p é t u i t é et j u s q u ' à 
250 000 dollars d ' amende . Le 
procès, qui commence aujour-
d 'hu i par la sélection des jurés, 
devrait dure r trois mois et coû-
ter un million d e dollars aux 
contr ibuables américains. 

Le siège de Waco a débuté le 
28 février lorsqu 'une centa ine 
d 'agents du Bureau des alcools, 
du tabac et des armes à feu 
(ATF) , bras a rmé du départe-
m e n t du T r é s o r , m o n t e n t à 
l'assaut d ' u n e fe rme du Mont 
Carmel où vivent re t ranchés 
une centaine de disciples de la 
branche de David de l'Église 
adven t i s t e du s e p t i è m e jour . 
Bilan de la fusi l lade: quat re 
agents de l 'ATF tués, seize au-
tres blessés et six morts chez 
les Davidiens. 

Près de deux mois plus tard, 
le 19 avril, la douloureuse at-
tente au cours de laquelle 21 
enfan ts et 1b adultes ont été li-
bères au compte-gouttes, prend 
fin dans l 'hor reur et le carna-
ge. Alors que la police tente de 
réduire les assiégés à l 'aide de 
gaz lacrymogènes, la secte met 
le feu à sa forteresse. L'Améri-
que assiste stupéfiée, en direct 
à la télévision, au suicide col-
lectif de 81 personnes, dont au 
moins 25 enfan t s de moins de 
15 ans. 

Neuf p e r s o n n e s seu lemen t 
réussissent à s ' enfui r du bra-
sier, ces « f l ammes de l ' enfe r» 
où disparait David Koresh, le 
«Christ de Waco» a qui les au-
torités avaient voulu signifier 
un mandat d 'amener . 

Dans les decombres calcines 
du Mont Carmel, les enquê-
teurs découvri ront , ou t re des 
corps dont une qua ran ta ine at-
tendent toujours d 'ê t re identi-
fiés, les vestiges d 'un halluci-
nant arsenal : 305 armes à feu, 
dont des mitrailleuses et des 
fusils semi-au tomat iques , des 
grenades, des obus ant i-chars 
et plus d 'un million de muni-
tions. 
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Le courrier 
du genou 

Agence France-Presse 

MANASSAS. Virginie 

• )oh n Wayne Bobbitt, devenu célè-
bre pour s 'être fait t rancher le pénis, 
s'est reconverti dans la radio et la té-
lévision en a t tendant de vendre son 
histoire sanglante au c inéma. 

Ce serveur de 26 ans témoignera à 
p a r t i r d ' a u j o u r d ' h u i à M a n a s s a s 
(Virginie) au procès de son épouse 
castratrice. 

«Lundi , mon divorce prend effet 
et u n e nouve l l e vie c o m m e n c e r a 
pour moi» , a-t-il déclaré dans les 
interviews, payantes, qu'il n 'a cessé 
de d o n n e r depuis son acqui t tement 
en novembre du viol conjugal don t 
l'accusait sa femme. 

Lorena Bobbitt, âgée de 24 ans, 
comparait pour coups et blessures 
volontaires. • 

«Si les avocats la cuisinent un peu, 
elle craquera. Elle ne pourra pas 
cont inuer à ment i r» , a a f f i rmé | ohn 
au quotidien USA Today. 

Le procès doit durer trois jours et 
les premières audi t ions seront re-
transmises en direct par la cha îne de 
télévision par câble CNN et la chaî-
ne spécialisée Court TV. 

Des centaines de journalistes doi-
vent couvrir ce qui apparaî t déjà 
comme un des premiers grands évé-
nements médiat iques de l ' année et 
un nouvel épisode d ' u n e affaire qui 
a passionné l 'Amérique, pur i ta ine 
mais fascinée par la violence. 

» 

Une condamnat ion de la jeune 
Équatoriennc, passible de 20 ans de 
pr ison, c o n f o r t e r a i t )ohn Bobbi t t 
dans son statut de victime de la sour-
de guerre des sexes toujours d 'actua-
lité aux Etats-Unis. Pour la roman-
cière et juriste Susan Estrich, «l 'af-
faire Bobbitt consti tue, pour tout 
homme, le pire des cauchemars et 
pour de nombreuses femmes un fan-
tasme occasionnel». L'écrivain an-
glais David Thomas, qui a consacré 
un livre à l 'affaire, voit dans l 'ancien 
fusilier marin «l 'exemple classique 
d'un h o m m e bat tu». 

Pour Kim Gandy, vice-présidente 
de la très feministe Organisat ion na-
tionale pour les femmes ( N O W ) , 
«on en fait toute une affaire parce 
c'est arr ivé à un homme, mais ce 
n'est jamais qu 'un pénis». 

Un verdict de culpabilité, répond 

« . .. .. jiïfoi:•> \ •., . 
» •v.sV 
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John Wayne Bobbitt, 26 ans, à qui 
sa femme avait coupé le pénis en 
l'accusant de l'avoir violée, le 23 
juin dernier. Il entreprendra son 
témoignage aujourd'hui au procès 
de la castratrice. 

Warren Farrell, auteur du Mythe du 
pouvoir mâle, contr ibuerai t à dissi-
per un climat judiciaire dans lequel 
les femmes sont présumées innocen-
tes et les hommes réputés coupa-
bles». 

Pour payer les 300 000 d o l l a r s 
qu'il a f f i rme devoir aux medecins 
qui ont recousu son pénis et aux avo-
cats ayant a r raché son acqui t tement , 
|ohn Bobbit, en faillite personnelle 
depuis août , a entrepris de vendre 
— 25 dollars pièce — des t-shirts 
vengeurs. Sous le dessin d 'une fem-
me brandissant un inquiétant cou-
teau de cuisine figure la mise en gar-
de : « Dormez sur le ventre!» 

Conseillé par Paul Erickson, qui 
dirigea la campagne du républicain 
conservateur Pat Buchanan aux élec-
tions primaires de 1992, )ohn Bob-
bitt est également ent ré dans le très 
lucratif circuit des talk-shows, ces 
bavardages diffuses par les radios et 

Lorena Bobbitt, 24 ans, qui com-
parait pour coups et blessures vo-
lontaires, risque 20 ans de prison 
si elle est reconnue coupable. 

les télévisions locales pour les déli-
ées des ménagères américaines. 

Lors du réveillon de la Saint-Syl-
vestre , il étai t l ' i nv i té d ' h o n n e u r 
d 'Howard Stçrn, an imateur de radio 
célèbre aux États-Unis pour sa gros-
sièreté a l ' an tenne et dont l 'autobio-
graphie Priva te Parts ( Parties pri-
vées) bat des records de vente. Pen-
dant l 'émission, les Bee Gees ont 
consacre une chanson a la « ter r ib le 
per te» de lohn Bobbitt. 

Celui-ci ne désespère pas de ven-
dre les droi ts de sa «sanglante histoi-
re» a Hollywood ou à une cha îne de 
télévision par câble. 

«En un sens, c'est une aven tu re 
qui me permet de voir des gens que 
je n ' a u r a i s pas r e n c o n t r é s a u t r e -
men t» , a-t-il déclaré en mon t ran t un 
livre dédicacé par le colonel Oliver 
Nor th , un aut re ancien fusilier ma-
rin et l 'un des principaux protago-
nistes du scandale de l 'Irangate.. . 

La réponse de Saturn au fameux 

«Jouer aux 
devinettes avec 

un vendeur 5 
c'est vraiment pas 

mon genre. » 

Saturn SL11595 $ 
Les qu iz , c 'est bon p o u r la télé. D a n s la salle de 
m o n t r e d ' u n concess ionna i re , c 'es t m o i n s d rô l e . 
Chez S a t u r n , n o u s c r o y o n s que vous avez m i e u x 
à fa i re q u e d e dev ine r le p r ix de v o t r e a u t o . 
C ' e s t p o u r q u o i n o u s a f f i chons nos pr ix bien en 
év idence . 

Nouve l e x e m p l e de no t r e a p p r o c h e sans d é t o u r : 
n o t r e be r l i ne SL. Elle o t ï r e de sér ie un m o t e u r 
de 1,9 L, u n e c o l o n n e de d i rec t ion réglable , des 
se rvof re ins et un sac gonf l ab le cô t é conduc teu r . 
En s o m m e , b e a u c o u p de qual i tés . . . et un pr ix qui 
n ' a rien à c ache r ! 

L'automobile réinventée de toutes pièces. 
SATVRS SAAB ISl'ZU 
1>K BLAINV1LLE 
Bbinvillc 
4 
LAPRAIRIfc SATVRN ISLZl 
l.j Prairie 

ROYAL SATURN IM Z I 
IJSjIIC 
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[>uvtrna\. Ij*a! 
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Montrcil 
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GRAVE L SATURN 
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Montre .il 
8b 1 -2000 
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Mont re J I 
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MONDIAL SATURN 
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\XTST-ISl A N D SA I I K.' 
SAAB ISUZU 
R o x b o r n 
*>H4->1M 

V A n R N I S U / I 

S O R H - T R A C > 
I rjo 
"46-122" 

•p.D.S.h. Taxes de vente, immatriculation et transport de 400 S en sus. Le concessionnaire peut vendre a un prix moindre 

Ah le Tibet ! En ai-je reçu des lettres pour défen-
dre le Tibe t ! 
Qu 'on me mont re seulement où je l'ai a t t aqué ! 
Mais si, Monsieur Chris t ian Huot , mais si, j'ai 

écrit que les Tibétains é ta ient colonisés et asservis 
par les Chinois, je l'ai m ê m e répété plusieurs fois, le 
n'ai pas parlé c o m m e vous «d 'exécut ions sommai-
res», parce que ce n'est pas vrai, ce n'est plus vrai. 
Les Chinois ne t i rent plus. Ils é touf fen t le Tibet par 
le nombre , et si j 'ose dire, «cu l tu re l l ement» , pa r la 
télé, la musique, la bouffe , la façon de vivre. Tenez , 
exactement comme le font les Américains par tout 
ailleurs dans le monde . 

Vous avez travaillé en Inde avec des réfugiés 
t ibétains et vous me di tes : ils ont une façon bien à 
eux de voir la vie, une manière d'envisager la société 
qui vaut bien notre belle démocratie capitaliste... 
Bullshit, Monsieur Chose, l'ai eu des contacts avec la 
diaspora t ibétaine au Népal, je suis allé « sen t i r» , et 
j'ai vu que les jeunes Tibéta ins ecoutent du rock 
comme les jeunes Népalais, qu ' i ls se contre-crissent 
des t radi t ions, et du dalai lama. Ils veulent boire du 
coke et jouer au basketball c o m m e Michael (ordan. 
Encore une générat ion et ils ne seront m e m e plus 
bouddhistes. 

le n'ai pas nié le mar tyre du peuple t ibétain, 
mais j'ai a jouté que c'était un mar tyre à la mode. On 
me d e m a n d e d 'expliquer. Des chiffres , ça ferait-tu 
parei l? Il y a dans tout le Tibet en ce momen t , en t r e 
200 et 300 prisonniers politiques. C'est absolument 
intolérable. |e suis bien d 'accord. 

En Angola où la guerre fait rage, on est rendu 
autour de 85000 morts. Jamais un mot . L 'Afr ique 
n'est pas à la mode. L'Afrique n'est pas bouddhis te . 
L 'Afrique ne médite pas t ranscendenta l . 

Marijo Leclerc m'écrit de Las Vegas ou Daniel , 
son c h u m , est prof pour les en fan t s des art istes du 
Cirque du Soleil... 

Mon chum qui revient d'un voyage éclair a 
Montréal m'a rapporté trois petits cadeaux sympa-
thiques: des bines de la Binerie Mont-RoyaL du pain 
blé-sésame de la Fournée Bio et quelques-unes de tes 
récentes chroniques, dont une où, justement, tu t'en 
prends aux bines et au pain granole! Et ça m'a éner-
vée. Comme à chaque fois que tu t'en prends aux 
médecines douces, à la spiritualité, aux thérapies 
nouvelles, tu perds tout a coup toute nuance, toute 
finesse et tu deviens aussi bête que ceux dont tu par-
les. Il y a des choses et des gens intéressants dans le 
courant du «Nouveau Paradigme» (l'expression 
Nouvel Âge est dépassée). Au lieu de rester assis sur 
ton préjugé, va donc voir un peu de l'autre côté de la 
médaille... 

Si je vous disais que je les a ime bien mes préju-
ges? |e les connais , je deale avec, et la plupar t du 
temps je passe par dessus, ce qui me fait faire énor-
mément d'exercice... 

Ainsi je m 'accommodera is très bien des man-
geurs de tofu si eux-mêmes voulaient bien s 'accom-
moder de mon rôti de porc. Le prob lème avec les 
consommateurs de tofu (je parle aussi bien des tofus 
de l ' âme et du côlon), le problème c'est que les man-
geurs de tofu sont aussi des pushers de tofu . Des pro-
sélytes susurreux qui n 'ont pas, c o m m e moi, des pré-
jugés. Non. Ils ont des cert i tudes. 

Qu'est-ce que vous croyez que cela veut dire, 
pa rad igme? Cela veut dire «modè le» . Nouveau pa-
radigme, nouveau modèle de vie. 

le n'ai pas de préjugés con t re les modèles, l'ai 
la rage. 

Apres m'avoir traité de con pendant deux pa-
ges a simple interligne, un « fan pas incondi t ionne l» 
finit par me d i re : la preuve que t'es un con c'est que 
mon beau-pére s'est acheté un tracteur pour rempla-
cer sa tondeuse à gazon — un de ces tracteurs que tu 
trouves débités — et depuis, il a bien plus de temps 
pour faire des gui dis à sa femme... 

luste des guidis? Tu vois, si au lieu d 'un petit 
t racteur de rien du tout pour couper son gazon, ton 
beau-père s'était acheté, c o m m e je le suggérais d'ail-
leurs, une moissonneuse-batteuse, ça irait encore 
plus vite, il gagnerait encore plus de temps, et il 
pourrai t la baiser pour vrai la belle-mère, pas juste 
des guidis. Et peut-être même tourner des vidéos por-
nos... 

le n'ai rien contre les lettres anonymes . Au 
contra i re . Par exemple, je comprends par fa i t ement 
le lecteur précédent : à sa place, après m 'è t r e relu, 
j'en aurais fait au tant . Bref, je voulais vous dire . Ma-
dame Sylvie Sainte-Marie, vous ne devriez pas signer 
non plus. On ne se torche pas avec sa car te de visite. 

le ne vous l'ai jamais précise, mais il me sem-
blait que cela allait de soi : toutes les raisons de 
m'écr i re ne sont pas bonnes.. . 

Par exemple, M. Claude, de Sherbrooke , est ac-
cusé d'agression sexuelle sur son fils, à tort évidem-
ment . L'enfant a menti , son ex est une ci et une ça, la 
travailleuse sociale une nazie, le juge, n ' en par lons 
pas... Et voilà qu'en plus, j'ai attrapé une hépatite, 
pouvez-vous m'aider, M. Foglia ? 

Non. Mais avez-vous essayé des T y l e n o l ? 
Une autre bonne raison de ne pas m'écr i re c'est 

par exemple pour me raconter votre suicide raté. 
C o m m e cet anonyme : le voulais faire un show de 
mon suicide. C'est tout ce qui me reste, scénariser 
ma mort. Quelque chose n 'a pas marché, et je ne sais 
pas quoi... 

As-tu essayé en mettant une balle d a n s le revol-
ver? 

Ce n'est pas non plus une bonne idée de m'écri-
re pour me corriger, comme Louise Legris qui me 
souligne qu'il faut dire «obsess ionnel» . le mot «ob-
sessif». que j 'emploie à tour de bras, n 'exis tant pas. 
C'est sûrement vrai mais dans cinq minu tes je ne 
m'en souviendrai plus. 

Mais la plus mauvaise raison que vous pouvez 
trouver de m'écrire, comme l'a fait Marie-Andree de 
Ter rebonne , c'est pour me parler de Dieu. 

le ne vois pas du tout de quoi vous voulez par-
ler. 

François Gagnon, résident en pros thodont ie 
maxillofaciale au Médical Center de UCLA, m'écrit 
de Los Angeles pour me demande r pourquoi je porte 
un t-shirt de l 'Arizona sur la photo en hau t de cette 
chronique. . . 

l ' adore! l 'adore quand les hur l ement s de l'ac-
tuali té sont couverts par le bruit feutré de presque 
rien. 

De Claude Letourneau. a rchi tec te : La beauté 
me calme et je vis la laideur comme une epreuve. La 
bêtise m'cxaspere et le mauvais gout me fend littéra-
lement en deux... 

Ben mal parti pour etre heureux, mon vieux! 

i* 
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Informations nationales 

Bourassa présidera son dernier 
conseil des ministres aujourd'hui 
A N D R É I 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Ce lundi 10 janvier 1994 restera 
à jamais gravé dans la mémoire 
de Robert Bourassa: c'est aujour-
d'hui que le premier ministre du 
Québec préside une dernière fois 
une séance du conseil des minis-
tres avant de remettre demain les 
commandes du gouvernement à 
son successeur, Daniel lohnson. 

À compter de demain, M. Bou-
rassa redeviendra un simple dé-
pute mais pas pour longtemps. Il 
n'est pas question pour lui d'oc-
cuper un autre siège que celui de 
premier ministre à l'Assemblée 
nationale à la reprise de la session 
prévue pour le 8 mars. 

Dans quelques semaines, celui 
qui a dirigé le Québec pendant 14 
ans et huit mois devrait faire par-
venir au président de l'Assemblée 
nationale une lettre faisant part 
de sa démission comme député de 
la circonscription de Saint-Lau-
rent. 

* 

Agé de 60 ans, M. Bourassa a 
bien l'intention d'accorder plus 
de temps et d'attention à sa famil-
le et il n'écarte pas l'idée de re-
tourner à l 'enseignement. Une 
chose parait certaine: ce ne sont 
pas les offres de maisons de haut 
savoir qui manqueraient... 

M. Bourassa trouvera certaine-
ment aussi le temps d'écrire ses 
mémoires, ne serait-ce que pour 

apporter «des correctifs» a ce qui 
s'est dit et écrit depuis quelque 
temps sur les 25 dernières années, 
a-t-il déjà dit en faisant allusion 
aux propos de Pierre Trudeau 
dans son livre. 

Passation des pouvoirs 
C'est sans doute avec un grand 

pincement au coeur que le pre-
mier ministre démiss ionnaire 
passera le bâton à Daniel lohn-
son, demain après-midi, au Salon 
rouge de l'Assemblée nationale. 

M. Bourassa a été ce que l'on 
appelle «une bète politique», un 
homme qui ne vivait que pour la 
politique et que la politique amu-
sait souvent. 11 n'avait pas son pa-
reil pour jouer au chat et à la sou-
ris avec ses adversaires et les faire 
enrager, surtout lors de la période 
des questions à l'Assemblée na-
tionale. 

L'atmosphère au salon de la 
race ne sera plus la même avec le 
nouveau chef du gouvernement: 
M. lohnson présente une réputa-
tion d 'homme austère, direct, 
tranchant, qui a l'habitude de ré-
pondre aux questions sans dé-
tours. 

Une grande cérémonie a été or-
ganisée avec comme président le 
l ieutenant-gouverneur Martial 
Asselin. Celui-ci acceptera la dé-
mission de M. Bourassa et deman-
dera à M. lohnson de former un 
nouveau gouvernement et de prê-
ter serment comme premier mi-
nistre. 

Puis, le nouveau chef du gou-
vernement présentera les mem-
bres de son cabinet. Un conseil 
des ministres qui devrait réfléter 
la situation économique difficile 
avec une amputation d'environ le 
tiers de ses effectifs. 

Le président du Conseil du tré-
sor aura l'occasion de pratiquer 
ce qu'il prêche depuis quelques 
années aux employés de l'État: 
couper dans les effectifs en com-
mençant par une réduction de la 
taille du conseil des ministres. 

On s'attend à l'arrivée de trois 
ou quatre nouvelles figures au 
sein du cabinet, le dernier avant 
les élections générales prévues 
pour au plus tard l'automne 1994. 

En parallèle, on assistera au dé-
part ou au retrait de plusieurs mi-
nistres en place depuis un certain 
nombre d'années, de sorte que le 
cabinet passerait de 30 à 20 ou 22 
membres. 

Ironie du sort, c'est la deuxiè-
me fois en moins de neuf ans que 
le premier ministre élu à un scru-
tin général se retire de la vie poli-
tique avant la fin de son mandat. 

Et par un autre effet du hasard, 
ce sont deux m e m b r e s d'une 
même famille qui sont appelés à 
prendre le volant à quelques mois 
de la grande course électorale: 
Pierre Marc lohnson avait succé-
dé à René Lévesque en septembre 
1985, avant de mordre la pous-
sière aux élections de décembre 
1985... 

Au cours d'une rencontre à Paris, le premier ministre Jean Chrétien a fait savoir hier au secrétaire 
général de l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, qu'en l'absence de paix durable en ex-Yougoslavie, les 
Casques bleus canadiens ne s'y éterniseraient pas. PHOTO AP 

Les Casques bleus canadiens croient 
à l'utilité de leur mission en Bosnie 
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• Alors que le premier ministre 
lean Chrétien et les autres leaders 
des pays membres de l'OTAN 
s'apprêtent a débattre de l'avenir 
des missions de maintien de la 
paix de l'ONU en ex-Yougoslavie, 
des Casques bleus québécois en 
permission témoignent du bien-
fondc de leur rôle dans ce pays 
déchiré par la guerre civile. 

«Nous ne perdons pas notre 
temps du tout. Si nous pouvons 
contribuer a sauver des vies, c'est 
très bien», explique le caporal 
Fric lacques. un mécanicien de 
Montréal âge de 27 ans et qui en 
est à sa deuxieme mission en Bos-
nie. 

Toujours la saison 
des aubaines! 
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Les 42 soldats québécois, mem-
bres du 12e Régiment blindé ca-
nadien (RBC), basé à Valcartier, 
ont quitté la semaine dernière la 
région de Visoko, en Bosnie, pour 
une permission de quelques jours 
à Rome. Au cours des quatre pro-
cha ins mois , les 7 7 0 Casques 
bleus membres du 12e RBC de-
vraient profiter d'une telle per-
mission pour décompresser en 
flânant dans les rues de Rome, 
loin des bruits incessants des pi-
lonnages et des tirs de mortier. 

«C'est bien de voir des gens, la 
civilisation, ici à Rome. En Bos-
nie, toutes les maisons sont dé-
truites», explique Éric lacques. 

Claude Many, un ingénieur 
d'Aylmer âgé de 28 ans, avoue 
qu'il est bon de retrouver «l'her-
be verte, un soleil radieux et la 
tranquilité». 

Prenant quelques minutes de 
répit dans le hall d'un hôtel entre 
deux promenades dans les rues de 
la capitale italienne, les soldats 
québécois tiennent cependant à 
réaffirmer avec fierté que leur 
rôle en Bosnie est plus que sym-
bolique. 

Ils prévoient notamment réac-
tiver les lignes de transmission 
electrique, réparer les réseaux de 
conduite d'eau potable et voir à 
l'entretien des routes endomma-
gees par la glace et la neige. 

Pour le commandant de chars 
Michel Ciarlo, o r i g i n a i r e de 
Montréal, il était gratifiant d'es-
corter des convois de charbon jus-
qu'aux hôpitaux sans chauffage, 
et de faire la livraison de lits aux 
jeunes enfants. 

«Ne serait-ce que pour ça, se-
lon moi, ça en valait la peine», 
explique-t-il en tenant les mains 
de son épouse Mireille, venue de 
Québec le rejoindre à Rome. 

Malades laissés à eux-mêmes 
Les Canadiens sont notamment 

responsables de la protection de 
deux hôpitaux psychiatriques à 
Fojnica et Bakovici. Le lieute-
nant-colonel David Moore, com-
mandant du contingent, se sou-
vient d'une journée d'automne 
où le personnel de l'hôpital a 
quitté les lieux pour se protéger 
lors d'affrontements violents. 

Les Casques bleus canadiens 
ont dû prendre la relève et s'occu-
per des patients laissés complète-
ment à eux-mêmes. 

«Nous les avons lavés, changé 
de couches, nourris, en plus de les 
protéger», se rappelle-t-il. 

Nous 
Achetons 

Les bijoux 

A ceux qui critiquent le contin-
gent canadien pour son incapaci-
té à remplir sa mission première 
— escorter les convois humanitai-
res—, le lieutenant-colonel Moo-
re répond que tout dépend des 
ressources disponibles, qui sont 
limitées. 

Ottawa a réduit la taille du 
contingent en Bosnie de 1 100 à 
un peu moins de 800 personnes, 
l'été dernier, et près de la moitié 
des soldats sont en permission ou, 
jusqu'à tout récemment, déployés 
dans l'enclave musulmane de Sre-
brenica. 

«Ma marge de manoeuvre est 
très mince. Vous devez évaluer 
soigneusement ce qu'il y a à faire, 
et les ressources disponibles pour 
le faire», explique l'officier de 38 
ans originaire de Thetford Mines, 
qui réside maintenant à New Lis-
kard, en Ontario. 

Pour le soldat F.ric Lallier, offi-
cier des transmisions âgé de 23 
ans et originaire de Victoriaville, 
la planification des trois missions 
hebdomadaires d'escorte de con-
vois humanitaires cause des maux 
de tète aux Casques bleus. La ra-
pidité et le succès de la mission 
dépendent de l'humeur des mili-
ces serbes, croates et musulmanes 
aux postes de contrôle. 

«Seulement pour aller a Viso-
ko, on doit traverser trois postes, 
raconte Eric Lallier. Parfois, ils 
nous laissent passer, ça dépend de 
leur humeur. Si le gars est de 
mauvais poil ce matin-là, on poi-
reaute un bon moment. S'il pleut, 
pas de problèmes.» 

Pour le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
Moore, c'est le sort réserve aux 
enfants qui est le plus dur à tolé-
rer: «Les déchets s'accumulent 
depuis deux ans, alors vous pou-
vez vous imaginer de quoi ont 
l'air certaines villes. On descend 
du véhicule et la puanteur nous 
prend au nez. Puis on voit ces en-
fants qui grapillent dans les dé-
chets, et tout autour, la vermine 
qui court là-dedans...» 
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Informations nationales 

Le Bloc et le Reform 
préparent la rentrée à 
Ottawa cette semaine 
M I C H E L H É B E R T 
de la Presse Canadienne 

OU A WA 

• Branle-bas de combat chez 
tous les partis fédéraux qui se 
préparent, cette semaine à Ot-
tawa, en vue de ce qui risque 
d'être l'une des sessions parle-
mentaires les plus spectaculai-
res de l'histoire canadienne. 

Lundi prochain, aux Com-
munes . le premier min i s t r e 
lean Chrétien fera face à Lu-
cien Bouchard, premier leader 
de l'Opposition ouvertement 
souverainiste. Toujours devant 
lui, mais a sa droite, siégera 
Preston Manning, le contro-
verse leader du Reform Partv. 

w 

Bloquis tes et r é f o r m i s t e s 
prennent ce rendez-vous histo-
rique au serieux et s'y prépare-
ront durant deux jours, cette 
semaine. 

Alors que le premier minis-
tre lean Chrétien se trouvera 
t o u j o u r s au s o m m e t d e 
l'OTAN, à Bruxelles, le chef 
du Bloc reunira ses 54 députes 
demain et mercredi. 

Les bloquistes dé t e rmine -
ront comment et sur quels dos-
siers ils comptent s'allier avec 
les réformistes au cours de la 
prochaine session parlemen-
taire. 

Histoire de fraterniser, les 
députés du Bloc et ceux du Re-
form dé jeune ron t ensemble 
mercredi matin. 

Plus tard dans la journée, les 
députés du BO rencontreront 
quelques uns des candidats au 
poste de président de la Cham-
bre des Communes. 

Le chef réformiste Preston 
Manning rassemblera ses trou-
pes mercredi et vendredi. Le 
Reform a déjà annonçé son in-
tention d'innover en permet-
tant à ses députes de changer 
de sieges aux Communes. Ils 
veulent ainsi démontrer qu'il 
n'y a pas de députés d'arriére-
ban chez les réformistes. Leur 
chef n'a d'ailleurs pas l'inten-
tion d'occuper une banquette 
au p r e m i e r rang c o m m e le 
veut la coutume. 

Quoi qu'il en soit, cette ini-
tiative posera des problèmes 
au futur président de la Cham-

bre: les députés sont tradition-
nellement assis à la même pla-
ce afin d'être facilement iden-
tifiés lors de la période des 
questions. 

leudi, tous les nouveaux dé-
putes, libéraux, bloquistes, ré-
formistes, néo-démocrates et la 
c o n s e r v a t r i c e Elsie W a y n e 
sont invités à une session de 
formation. On leur expliquera 
les procédures parlementaires, 
le déroulement de la période 
des questions, les motions, le 
dépôt des projets de loi, les dé-
bats, etc. 

Dimanche prochain, à huis 
clos dans un édifice du parle-
ment, les libéraux établiront 
leurs priorités pour la prochai-
ne session parlementaire. Les 
n é o - d é m o c r a t e s d ' A u d r e y 
McLaughlin en feront autant, 
le même jour et dans le même 
edifice. 

Lundi, c'est la rentrée parle-
mentaire pour les 295 parle-
mentaires fédéraux. Un seul 
point majeur à l'ordre du jour: 
l'élection du président de la 
Chambre. 

. Plusieurs candidats sont en 
lice mais la lutte s 'annonce 
particulièrement serrée entre 
les libéraux |ean-Robert Gau-
thier (Ottawa-Vanier) et War-
ren Allmand (Notre-Dame-de-
Gràce). 

Ils mènent une campagne 
active depuis l'élection du 25 
octobre dernier. Le successeur 
de lohn Fraser sera choisi par 
scrutin secret des députés. 

Le mardi 18 janvier, le gou-
verneur général du Canada, 
Ray Hnathyshyn, prononcera 
le discours du Trône au Sénat. 

Les partis en débattront le 
lendemain. Ce sera le jour I 
pour le premier ministre lean 
Chrétien et Lucien Bouchard 
q u i . a t i t r e de l e a d e r d e 
l 'Opposi t ion officiel le , aura 
droit a la première question. 

Les Communes seront tout 
aussi animées jeudi, puisque 
bloquistes et réformis tes ne 
manqueront pas d'interroger 
le gouvernement sur l'une ou 
l'autre des atrocités adminis-
tratives découvertes par le vé-
rificateur général du Canada, 
dont le rapport annuel aura 
été rendu public la veille. 

45 % des Canadiens réduiraient l'immigration 
SONDAGE GALLUP 
5?35 

w m* 

• L'Institut Gallup a demandé ré-
cemment à un échantillon repré-
sentatif de Canadiens s'ils étaient 
plutôt favorables à une augmen-
tation de l 'immigration, à une di-
minution ou bien au maintien à 
peu près au m ê m e n iveau d u 
nombre des immigrants. 

Les résultats de ce sondage in-
diquent que près de la moitié (45 
p. cent des Canadiens) estiment 
que le C a n a d a d o i t a c c e p t e r 
moins d'immigrants à l 'heure ac-
tuelle. Onze p. cent croient que le 
Canada doit augmenter le niveau 
de l'immigration au Canada, tan-
dis que 40 p. cent préfèrent main-
tenir le niveau actuel d'immigra-
tion au Canada. Cinq p. cent des 
répondants n'ont exprimé aucune 
opinion sur la question. 

Les résultats du sondage sont 
très similaires à ceux des deux 
dern ie r s sondages fai ts sur la 
même question par l'Institut Gal-
lup, en 1992 et 1991. Toutefois, 
les 11 p. cent de Canadiens qui 
sont en faveur d ' un accroisse-
ment de l'immigration représen-
tent le pourcentage le plus bas en-
registré par Gallup depuis 1982. 
Cette année-là, au milieu d 'une 
dure récession, seulement sept p. 
cent des Canadiens se disaient fa-
vorables à une augmentation de 
l'immigration. 

L'opposition à l ' immigrat ion 
est plus f o r t e aux Éta t s -Unis 
qu'au Canada. En juillet 1993, 
l'Institut Gallup aux États-Unis a 
demandé aux Américains une sé-
rie de questions sur l'immigra-
tion. Soixante-cinq p. cent des 
Américains se sont dits favora-
bles à une diminution de l 'immi-
gration aux États-Unis, au lieu de 
49 p. cent en 1986 et deux fois 
plus que le pourcentage enregis-
tré en 1965 (33 p. cent). Vingt-
sept p. cent des Américains préfé-
ra ient que l ' i m m i g r a t i o n soit 
maintenue à son niveau actuel, 
tandis que six p. cent seulement 
étaient en faveur d 'un accroisse-
ment de l'immigration chez nos 
voisins du Sud. 

Une analyse par région des ré-
ponses recue i l l i e s au C a n a d a 
montre que l'appui à la diminu-
tion du niveau d'immigration at-
teint 51 p. cent en Colombie-Bri-
tannique et au Québec, 35 p. cent 
dans les provinces de l'Atlanti-

que, 43 p. cent en Ontario et 41 p. 
cent dans les Prairies. 

Autre particularité, les répon-
dants les plus instruits sont moins 
susceptibles d'appuyer une dimi-
nution du niveau d'immigration. 
Ainsi, les répondants qui ont un 
niveau de scolarité primaire ap-
puient l'abaissement du niveau 

de l'immigration dans une pro-
portion de 57 p. cent, tandis que 
33 p. cent seulement des person-
nes ayant fait des études universi-
taires partagent la même opinion. 

Les résultats du sondage sont 
fondés sur des entrevues télépho-
niques faites auprès de 1 000 Ca-

nadiens entre les 5 et 14 décem-
bre. Un échantillon de cette taille 
comporte une marge d'erreur de 
3,1 p. c e n t , 19 fo i s su r 20. 
L ' échan t i l l on pour le Quebec 
était constitué de 268 entrevues 
s e u l e m e n t et c o m p o r t a i t une 
marge d'erreur de six p. cent, 19 
fois sur 20. 

Le PO tente de se donner le plus de temps 
possible pour enlever Bonaventure au PLQ 
Presse Canadienne 

CARLETON 

• Le Parti québécois tiendra son 
assetnblee d ' invest i ture diman-
che procha in , en prévision de 
l'élection partielle du 21 février 
dans le comté de Bonaventure, re-
présente jusqu'à l 'automne par 
feu Gerard-D. Levcsquc. 

Le PO veut ainsi se donner le 
maximum de temps afin d'enle-
ver ce comté aux libéraux qui y 
sont solidement installés depuis 
1956. 

Les dirigeants locaux et natio-
naux du PO ont pris cette déci-
sion samedi a Carieton, quelques 
heures après la présentation de 
l'un des candidats à l'investiture. 
Marcel Landry, qui part favori 
pour représenter le parti. 

«On va mettre le maximum 
d'efforts pour remporter l'élec-
tion dans Bonaventure. Il n'y a 
pas de raison pour que le comté 
francophone a 85 p. cent, ne sui-
ve pas la tendance d'autres com-
tes. comme Portneuf, ou nous 
avons remporté des partielles», a 
indique hier le directeur général 
du PO, Pierre Boileau. 

Les dirigeants du parti sont très 
conscients, ajoute-t-il, qu'ils por-
teraient un dur coup aux libéraux 
a la veille des élections générales 
s'ils arrachaient le comté qu'a re-
présenté le min i s t re Levesque 
pendant 37 ans. 

S'il remporte l'investiture pé-
quiste, Marcel Landry devrai t 
être opposé à Nicole Appleby-Ar-
bour, ex-chef de cabinet de M. Le-
vesque. 

M. Landry n'entend pas con-
fronter personne l lement Mme 
Arbour en campagne électorale; 
il veut axer son programme sur 
une t ransformat ion accrue des 
ressources naturelles et sur la né-
cessite de stopper les coupes de 
services g o u v e r n e m e n t a u x en 
Gaspesie. 

«le n'ai jamais pris plaisir à 
boxer les gens. Il n'y a aucun inté-
rêt a le faire, le mise sur l'intelli-
gence des électeurs. On n'est pas 
là pour amuser la galerie», corn-
mente-t-il. 

Pour leur part, les membres du 
Parti libéral choisiront leur can-
didat le 21 janvier. Cette date a 
été choisie hier à New Richmond, 
en prcsence de membres du bu-
reau de Ouebec du Parti libéral et 
de l'exécutif du comté. 

« > ••• 

v 

Feu Gérard.-D. Levesque, qui a 
gardé Bonaventure dans le gi-
ron libéral de 1956 jusqu'à sa 
mort, l'automne dernier. 

. .s-. >, •• . • . ..- , • 
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AUX SUCCURSALES SUIVANTES 
POINTE-AUX-TREMBLES 
11850, SHERBROOKE EST r 

RWfMENT 
I DIRECT 1 

LAVAL-OUEST 
3940, B0UL. STE-R0SE 

Lundi et mardi 
8h à 18h 
Mercredi, jeudi et 
vendredi 8h à 21 h 
Sam. 8h30 - 17h 
Dim. 10h - 16h 

0 OCUL UfTHOOLTlA* 
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u • 

Lundi, mardi 
et mercredi 
8h à 18h 
Jeu. et ven. 8h à 21 h 
Sam. 8h - 17h 
Dim. 10h-16h 

Pas de livraison, premiers arrivés, premiers servis 

Carrières dans le domaine du voyage 
L 'industrie du voyaae, un monde fermé et difficilement accessible ? Depuis 1979, une institution 
privée a prouvé qu après une formation de 4 mois les portes vous sont grand ouvertes. 

VASTE COMPLEXE SPORTIF 

Carte de membre disponible 

Inscription aux activités d hiver 

11 janvier Membres, étudiants, anciens 
inscrits au Programme enfants et 
adolescents, automne 1993 
11 h à 1 3 h - 1 8 h à 1 9 h 3 0 

12, 14 janvier Non-membres. Programme 
enfants et adolescents 
18 h à 19 h 30 

I N F O R M A T I O N © 2100 Edouard M o n t a i t 

343-6150 Edouard Monte*'M ' 
k * 1 accès direct) 

UoivHiite rt*-
Services au* étudiants 
S«?fv c;0 Ct'e. '.port®. 

, • : 

• Vous avez fait des itudes collé-
giales ou universitaires mais les 
emplois sont rares dans votre 
secteur de spécialisation ? 

• Vous avez quitté la marché du 
travail depuis quelques années et 
vous recherchez un travail 
intéressant ? 

• Vous travaillez actuellement, mais 
vous songez à réorienter votre 
carrière ? 

• Le domaine du voyage vous 
intéresse, vous n'avez pas fait 
d'études collégiales et vous vous 
demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous ? 

Formation technique 
Sachez d'abord que, pour y 
accéder, il faudra acquérir une 
solide formation technique: rien 
de t rès difficile, mais il faut 
conna î t r e la te rminologie 
t e c h n i q u e du voyage , la 
tarification, le système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
les produits offerts aux touristes et 
gens d'affaires et les caractéris-
tiques des principales destinations. 
L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux agences ae voyages. Il y a 
une foule d'entreprises qui offrent 
leurs services par l'entremise du 
réseau des agences de voyages et 
toutes ces entreprises aussi 
recherchent du personnel tech-
niquement qualifié de t o u t âge. 
Avant de choisir une école, 
aëaurez-vouB qu'elle eët 
reconnue par les employeur». 
Découvrez par vous-même quelle 

est la meilleure école. Faites votre 
propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Quelle e»t la 
meilleure école ? Vous allez 
alors découvrir que le Collège 
April-Fortier offre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cegep et, par 
conséquent, n'offre pas un 
enseignement général; le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une clientèle adulte qui 
recherche les outils nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
au voyage. Fondé par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins ae cette 
industrie, le collège a la réputation 
d'être très branené sur les besoins 
de l'industrie. 

Le collège vous permet donc de 
faire la transition entre votre 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage* une fois dans l'industrie, 
vous découvrirez une quantité 
surprenante de postes diversifiés. 
Ce sera alors à vous d'orienter 
votre carrière selon vos goûts, vos 
forces et vos objectifs. 

Vous pouvez aussi effectuer une 
transition graduelle en vous 
impliquant à temps partiel dans 
le domaine tout en conservant 
votre emploi actuel; cette approche 
vous permet de bénéficier des 
avantages de l'industrie et 
d'acquérir une expérience qui sera 
valorisée si un jour vous décidez 
de vous y impliquer à temps plein. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi 
d'un stage d'au moins 30 heures 
en agence de voyages. Le pro-
gramme est divisé en sept cours de 
telle sorte que vous pouvez le . * .. . _ 1 _ • \ » _ 

Service de placement 
En plus de répondre aux demandes 
provenant de l'industrie, le 
personnel du collège pourra vous 
orienter selon vos expériences 
passées, votre âçe, les études que 
vous avez déjà faites et les objectifs 
que vous poursuivez. Comme il 
s'agit d'une industrie aux multiples 
ramifications avec des emplois de 
nature très diversifiée, le monde du 
voyage a besoin de personnes de 
tout âge, autant des diplômés 
universitaires que des personnes 
possédant une formation de niveau 
secondaire. Les étudiants se 
retrouvent très rapidement sur 
le marché du travail du fait que 
la direction du collège travaille en 
étroite collaboration et uniquement 
avec l'industrie du voyage; après 
14 ans de réputation d'excellence, 
il n'est pas surprenant de retrouver 
un grand nombre d'ex-étudiants à 
des postes importants dans toutes 
les sphères de l'industrie. 

Prochains cours 
Les prochains cours du jour 
débutent le 18 j anv ie r et le 
14 février . Les cours du soir 
débutent le 9 févr ie r et ceux du 
samedi, le 12 févr ier . 
Nous vous offrons aussi la 
possibilité de suivre le programme 
en anglais dtu31 j anv . au 13 mai. 

Gisèle April-Fortier 
Vous avez le choix de suivre les 
cours en français ou en anglais. 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont la possibilité de rédiger 
leurs examens en français s'ils le 
désirent. Il s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le Collège 
Ajpril-Fortier au 878-1414 ou au 
521-1600; on vous fera parvenir 
une brochure explicative. Si vous 
le désirez, prenez rendez-vous avec 
un conseiller. 
Pour mieux connaître l'industrie 
et les possibilités qu'elle vous 
offre, le collège offre gratuite-
ment un cours de 3 heures, jeudi 
le 12janvier à 19h00 et vendredi 
lei3janvier à 14h00. Vous aurez 
alors l'occasion de poser toutes les 
questions qui vous intéressent et 
de rencontrer nos étudiants. 
S.V.P. Réservez. 

Le collège est situé au 801 rue 
Sherbrooke Est (1er étage), au 
coin de St-Hubert, à deux minutes 
de la s ta t ion de m é t r o 
Sherbrooke (sortie Berri Est 
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Le Dr Jamie Astaphan arrêté par le DEA à New York 
Celui qui avait fourni des stéroïdes à Ben Johnson était attendu par la GRC à Toronto mais le vol a été détourné 
d'après AFP et CP 

NEW YORK 

• Le D r J a m i e A s t a p h a n q u i 
ava i t a d m i s a v o i r f o u r n i d e s s té-
r o ï d e s au s p r i n t e u r c a n a d i e n Ben 
l o h n s o n , d i s q u a l i f i é a p r è s sa vic-
to i re au 100 m au | e u x o l y m p i -
q u e s d e S é o u l e n 1 9 8 8 , a é t é arrê-
te s a m e d i à l ' a é r o p o r t | o h n F. 

Le Dr Jamie Astaphan, 
photographié le 30 mai 
1989, à Toronto, est ici 

interrogé par l'avocat de 
Ben Johnson, Ed Futerman, 

lors de sa déposition devant 
la Commission Dubin sur le 

dopage des athlètes. Il avait 
alors admis avoir fourni des 

steroïdes anabolisants au 
sprinteur canadien Ben 

Johnson, dépouillé de sa 
médaillé d'or après avoir été 

testé positif au Jeux 
olympiques de Séoul, en 

1988. 
P H O T O D ARCHIVES 

SOUK ANNUCl 
s , ' »•. . . . * . , * • • ' • • • % 

* , ' . . I 1 * . • * - * , ' , • . * s. 

P O U R HOMMES DE TOUTES TAILLES 

M é t t o p o l i w n E s t 

m s o r t i t 

e l d a n s t o u s l e s m * * ? 

s o 

m 
Lundi 

r = i 
1 

F r F F P 

Mardi 
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1=11 

ri 

Mercredi 

Oh30 à I8h • QlijO à lSli 0 h 3 0 à lKh 

Jeudi 

I ' A 

Vit 

Vendredi Samedi Dimanche 

9 h 3 0 à 2 1 h 

5! 
>lh 9 h à I7h lOhà 17h 

C O M P L E T S * 
[ Rabais min imum de 20% sur toute la collation à prix régulier. 

Sélection. Tailles 3(>-46. Prix courant 299 ,99 

Sélection. Tailles to-46. Prix courant *4sOS et S9SS 249 ,99 

Sélection de complets et fins de séries à 6 0 % de rabais. 

| l'ailles Prix courant 189,99 

Tailles J(w(v Prix courant 495$ 199,99 

| lailles 3(>-•*(>. Prix courant 550$ 2 1 9 , 9 9 

Tailles .S<>-4<>. Prix courant 595$ 2 3 9 , 9 9 

V E S T O N S S P O R T - B L A Z E R S » 
Rabais min imum de 20% sur Umle la collection à prix régulier. 

llla/vrs noirs ou nurines. 5C>ntr IYix courant 22SS-25SS 1 7 9 , 9 9 

|Sélection de \estons sport. Titilles J0~»Cv 

Rabais 33 1/3%. Prix courant 225$ 149,99 

Rabais 30%. Prix courant 250$ 169,99 

Rabais 30%. Prix courant 275$ 189,99 

|sélection de vestons sport et fins de séries a 6 0 % de rabais. 

Tailles 36-46. Prix courant 250$ 99 ,99 

Tailles 36-46. Prix courant 295$ 119,99 

Tailles 36-46. Prix courant 335$ 129,99 

P A L E T O T S D E L A I N E * 
Rabais 4 0 % sur modèles classiques, marine ou £ris. 

Titilles 36-46. Prix courant 350$ 199,99 

Rabais 33 1 /3% sur toute la collection à 450$. 

Tailles 36-46. Prix courant 450$ 299,99 

Rabais 5 0 % sur une sélection spéciale 

Tailles 36-46. Prix courant 495$ 247 ,™ 

I M P E R M É A B L E S D O U B L É S » 
Rabais 50%. Microfibre, doublure détachable. 

Tailles 36-46. Prix courant 265$ 132,*o 

Rabais 4 0 % . Doublure détachable, I00'« n\lon. 

Tailles 36-46. Prix courant 165$ 9 9 99 

Rabais 20%. Lutha. 36-46. Prix courant 495$ 389,99 

Rabais 35%. Imperméables d'hiver doublés. 

Tailles 36-46. Prix courant 125$ 79,99 

Rabais 40%. Doublure duvet. 36-46. Prix courant 220$.. . 129,99 

B L O U S O N S D ' H I V E R * 
Rabais 33 1/3%. Blousons de nylon, doublure "polar". 

Toutes les milles. Prix courant à partir de " 5 $ 4 9 , 9 9 

I Rabais 50% Blousons sport. pol\ester/coton 
ITailles 36-46. Prix courant 135$ 

Rabais 50%. Blousons de cuir. 

Tailles 36-46. Prix courant 395$- n)5> 

Rabais 60%. Mouflon à carreaux 

Tailles 36-46. Prix courant 195$ 

[Rabais 35%. Blousons cuir et lainage 

Tailles 36-46. Prix courant W5$. 

Rabais 3 3 1/3%. Blousons de lainage a carreaux 

Tailles 36-46. Prix courant .V5$ 

Rabais 27%. I.utha. 36- *6. Prix courant 

....67, 

1 9 7 , ^ 0 . 2 4 7 / > 0 

. . 7 9 , 9 9 

2 S 9 9 9 

2 4 9 , 9 * > 

1 9 9 , 9 9 

r 4^75 boni. Métropolitain est 
|* Carrefour Uval (>87-1670 
* Centre Eaton (niveau métro) 849-9281 
* Fainiew Pte-Claire 694-905» 

M A N T E A U X 3 / 4 + 
IRabais 38%. 100% coton, doublure pokester. 

Tailles 36-46. Prix courant 2~5$ 169,99 

Rabais 38%. lainage, doublure Synipatev 

(Tailles 36-46. Prix courant 395$ 239 ,99 

Rabais jusqu'à 4 0 % . Manteaux 3/4 I.utha. 

Tailles 36-46. Prix courant 295$-425$ 239 />9~ .339 ,99 

Rabais 52%. Coton et mouflon, capuchon. 

ITailles 36-46. Prix courant 275$ 129,99 

Rabais jusqu'à 50%. Sélection de manteaux 3/4. 

Tailles 36-46. Prix courant 90$ - -'25$ 69 ,99 . 139,99 

Rabais jusqu'à 3 3 1 / 3%. Manteaux 3/4 en cuir 

|Tailles 36-•<> Prix courant 525S - "50$ 349 ,99 . 599 ,99 

P A N T A L O N S * 
Rabais 33 l/3"o. Flanelle de laine. >ok> (étirant S9.95 59,99 

Rabais jusqu'à 50%. Pantalons habillés unis ou à motifs. 

ITailles 30-46 Prix courant 85$ - 115$ 59,99 

Rabais 24°o. Pantalons de velours côtelé 100' «> coton. 

Tailles 30-16. Prix courant 65$ 49,99 

Rabais 25%. Pantalons de velours côtelé extensible. 

ITattles 50-46. Prix courant 95$ 6 9 , 9 9 

Galeries d'Anjou 353-6310 
Promenades St-Bmno 653-5100 
Carrefour Angrignon 366-0762 
Centre Rockland 735-5441 

C H A N D A I L S > C A R D I G A N S * 
Rabais jusqu'à 50%. Sélection de chandails. 

P.M.G.TG. Prix courant jusqu'à 110$ 54,99 

Rabais jusqu'à 24%. Sélection de chandails. 

|P.M.C».T(i. Prix courant jusqu'à 65$ 49,99 

Rabais jusqu'à 20%. Sélection de chandails. 

P.M.G.TG. Prix courant jusqu'à 115$ 89,99 

Rabais 50%. Sélection de cardigans. 

P.M.Cî.TG. Prix courant K5$ - 110$ 4 2 , s o . 5 4 , 9 9 

Rabais 4 0 % . Sélection de cardigans. 

P.M.G.TG. Prix courant S5$ 49,99 

Rabais 3 0 % . Sélection de cardigans. 

P.M.G.TG. Prix courant 115$ 79 ,99 

Rabais 6 5 % . Polos de jersey, boutons ou glissière. 

jp.M.G.TG. Prix courant 58$ 19,99 

Rabais 24%. Polos de jersey imprimé. 

Toutes les tailles. Prix courant 65$ 49 ,99 

Rabais 38%. Gilets sans manches. Coton brossé, laine, cashmere. 

jp.M.G.TG. Prix courant jusqu'à 65$ 39,99 

i* 
Rabais jusqu'à 40%. Chemises habillées Arrow, Eccolo, Bovet. 

| Tailles régulières. Pnx courant 40$ - 54$ 29,99 

Rabais jusqu'à 54%. Chemises sport. 

|Tailles P.M.G.TG. Prix courant jusqu'à 65$ 29,99 

Rabais jusqu'à 65%. Sélection spéciale de chemises sport. 

[Tailles P.M.G.TG. Prix courant jusqu'à 65$ 19,99 

|Sélection de cravates. Prix courant jusqu'à 40$ 9,99 

R O B E S D E C H A M B R E - PYIAMAS* 
Rabais 50%. Sélection de robes de chambre. Courant 85$ 42 ,*o 

Rabais 50%. Sélection d'ensembles 2-pièces. Courant 110$ . . . . 55 , 0 0 

|Sélection de pyjamas. Prix courant 35$ el 40$ rabais 5 0 % 

B O T T E S - C H A U S S U R E S * 
|Bottes d'hiver. Prix courant 80$ à 155$ 59,99 . 109,99 

Hottes de cuir imperméable, doublées mouton véritable. 

Prix courant 130$ à 200$ 104,99 . 169,99 

Chaussures habillées. Solde 39,99 . 99,99 

Chaussures sport. Solde 69,99 - 89,99 

Légers frais supplémentaires pour tailles fortes et élancées. * Tailles fortes et élancée* disponibles à ces magasins 
Chaussures non disponible au Centre Rockland. Tous les st\lés ejtiailles ne sont p.is lu-cevNairenunt disponibles d.mv i«uis li*\ magasins 

Kennedy a New York par les au-
torités fédérales américaines et 
incarcère. 

A s t a p h a n , qui ava i t q u i t t é 
Antigua pour Toronto, a été ap-
préhendé par le service fédéral 
américain de lutte contre la dro-
gue ( DEA ) lorsque l'avion à bord 
duquel il se trouvait a dû atterrir ; 
à New York en raison des intem--
péries. 

Astaphan s'est livré sans resis-i 
tance aux agents qui l'ont menot-! 
té sur la piste d'atterrissage après; 
lui avoir intimé l'ordre de débar-I 
quer de l'avion. 

Deux mandats d'arrêt avaient! 
été lancés à Buffalo ( État de New ! 
York ) et Tampa ( Floride ) contre 
Astaphan, accusé de vente et de 
distribution de stéroïdes et de co-
caïne, a expliqué l'avocat |ason 
Brown, attaché au procureur de! 
Brooklyn (New York). ; 

Les incidents allégués sont sur-; 
venus au cours des deux dernières 
années, a précisé l'avocat Brown. ; 

Astaphan, 47 ans, sera transfé-. 
ré dans les prochaines semaines à^ 
Buffalo pour comparaître devant ' 
la justice. 

lohnson avait remporté la mé--
daille d'or à l'épreuve du 100 mè-i 
très en établissant un nouveau re-: 
cord du monde aux Jeux olympi-
ques de 1988, mais la victoire lui. 
a été refusée et il fut interdit de ; 
c o m p é t i t i o n o l y m p i q u e a p r è s ; 
qu'un test eut permis de déceler 
dans son organisme la présence, 
de stéroïdes anabolisants. 

Arrivé au-dessus de Toronto,-
l'avion à bord duquel il se trou-* 
vait a du être détourné sur New 
York à cause du mauvais temps. 

Des agents de la GRC l'atten-
daient à l'aéroport Pearson de-
Toronto après été informé de son ' 
arrivée par un attaché juridique 
du FBI à la Barbade, a précisé le< 
r e p r é s e n t a n t du DEA. Q u a n d ! 
l'avion a été dérouté, la GRC a ; 
averti les agents de la brigade des-
stupéfiants américaine. 

lamie Astaphan pourrait être ! 
passible de l 'emprisonnement à ! 
vie s'il était reconnu coupable de ; 
conspiration pour distribuer des 
stéroïdes et de la cocaïne, a préci- ; 
sé Jason Brown, avocat attaché au • 
bureau du procureur de Broo-
klyn, qui s'est chargé de signifier 
l'assignation à comparaître same-
di. Il est aussi passible d'un maxi-
mum de cinq ans d'emprisonne-
ment pour chaque inculpat ion 
liée aux stéroïdes. 

L'usage de drogues par le sprin-
ter avait déclenché la création 
d 'une commission d'enquête. As-
taphan avait reconnu devant l'en-
quête présidée par le juge Dubin 
en 1989 avoir donné à lohnson et 
à d'autres athletes des stéroïdes, 
et d i t c r a i n d r e « q u ' i l s ne se 
tuent» s'ils continuaient à s'ad-
ministrer eux-mêmes leurs pro-
pres traitement. 

Originaire de St. Kitts, dans les 
Antilles, lamie Astaphan était le 
médecin personnel de lohnson 
avant les | e u \ o lympiques de 
Séoul en 1988. Il a fait ses études . 
pre-universitaires au collège Sir • 
George Williams, où il obtint son 
diplôme de fin d'études en 1967. 
11 a fait ensuite ses études de mé-
decine à l'Université de Toronto. 

Durant son internat à Toronto, 
il fit la connaissance d 'une jeune 
aide-infirmière canadienne qui 
devint sa femme. Karen Asta-
phan et deux de leurs trois en-
fants nés au Canada étaient avec 
le praticien quand il a été appre-
henbdé à New York. 

Bénéficiant de la double natio-
nalité — il est ressortissant du 
Canada et de St. Kitts, Astaphan a 
déclaré n'avoir jamais eu l 'inten-
tion de se spécialiser en médecine 
sportive, mais s'est retrouve dans 
cette spécialité «par nécessité» a 
titre de lutteur et de joueur de 
soccer universitaires. 

Greenpeace nie 
le contenu d'un 
documentaire 
Incriminant 
Presse Canadienne 

VAMCOUVER 
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• Un porte-parole de Greenpea- • 
ce a rejeté les allégations rappor-
tées dans un documentaire da-
nois selon lesquelles l'organisa-
tion environnementale participe 
à des activités de sabotage et ac-
cumule secrètement des millions 
de dollars provenant de dons. 

Richard Titchen, directeur des 
communications de Greenpeace ! 
International, un organisme qui a 
pris naissance en Colombie-Bri-
tannique, a indiqué depuis Lon-
dres que Greenpeace ne collabo-
rerait jamais à des activités allant 
à rencontre de sa politique de 
non-violence. 

Il a également précisé que ses ! 
avoirs monétaires sont répartis ; 
d a n s p l u s i e u r s c o m p t e s d a n s 
l'éventualité où les autorités ten-
teraient de les saisir. 

M. Titchen a ajouté que le do-
c u m e n t a i r e de Magnus G u d - : 
mundsson, diffusé récemment à 
la télévision danoise, est un pot-
pourri de sous-entendus et d'ac-
cusations non corroborées prove-
nant d'anciens membres mécon-
tents. 

Scion le documentaire, Green-
peace a des liens avec Earth First, 
une organisation américaine oui 
lutte pour la préservation des fo-
rêts en garnissant les arbres de 
clous et en sabotant l 'équipement 
des bûcherons. 
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Trente-cinq ans de carrière 
^ e 12e concert de la série *Dimanches Standard Life», hier après-midi, marquait 

le 35e anniversaire, jour pour jour, des débuts de Charles Dutoit comme chef 
d'orchestre. Le directeur artistique de l'Orchestre Symphonique de Montréal avait 
en effet dirigé son tout premier concert à Lausanne, sa ville natale, le 9 janvier 1959. 
Les musiciens de l'OSM n'ont pas attendu hier pour marquer cet anniversaire. Mer-
credi soir dernier, après la seconde audition du premier programme de la série 
«Grands Concerts» de la nouvelle année, la harpiste Dorothy Masella, l'une des 
doyennes de l'orchestre, présentait une gerbe de fleurs à Dutoit, au nom de tous les 
musiciens. 

Un bon public du dimanche 
pour Berg et Mahler 
C L A U D E G I N G R A S 

o u r son bref passage à 
l'OSM, entre une absence 

de deux mois et une nouvelle ab-
sence de plus longue durée enco-
re (il ne reviendra que le 22 
mars), Charles Dutoit avait mon-
té deux programmes fort origi-
naux autour de deux composi-
teurs, Alban Berg et Gustav Mah-
ler, ayant de nombreux points en 
c o m m u n , e s t h é t i q u e s a u t a n t 
qu'historiques. 

Mardi et mercredi de rn ie r s , 
Dutoit avait programmé le Con-
certo à la mémoire d'un ange, de 
Berg, avec la violoniste Chantai 
luil let c o m m e soliste, et don t 
c'était la cinquième présentation 
à l'OSM. Hier après-midi, il pro-
posait un autre Berg, cette fois 
une première à l 'OSM: le Concer-
to de chambre, pour piano, vio-
lon et 13 in s t rumen t s à vent . 
Chantai juillet était de nouveau 
la soliste. L'autre partie soliste 
é t a i t c o n f i é e au p i a n i s t e 
américain Alan Feinberg, qui fai-
sait à cette occasion ses débuts à 
l'OSM. (M. Feinberg remplaçait 
le soliste annoncé, Jean-Marc Lui-
sada. Celui-ci se fera cependant 
e n t e n d r e d e m a i n et merc red i 
soirs, dans le deuxième Concerto 
de Beethoven. ) 

Les deux Berg é ta ient joués 
chaque fois en début de concert 
et les deux programmes étaient 
complétés par la même oeuvre, la 
première Symphonie de Mahler, 
celle-ci étant donc entendue par 
des publics différents. 

Bien que joué trois fois déjà à 
Montréal (en 1970 et en 1973 à la 
SMCO et en 1990 au NEM), le 
Concerto de chambre était une 
nouveauté pour le public plus tra-

Chantal Juillet 

ditionnel de l'OSM. Le geste de 
Dutoit était d 'autant plus auda-
cieux qu'il proposait le Concerto 
de chambre au public «familial» 
du dimanche après-midi. Il avait 
eu l'idée excellente — je dirais 
même indispensable, dans les cir-
constances — de faire précéder 
l ' exécut ion de que lques mots 
d'explication. On a pu être sur-
pris de l 'entendre parler d'abord 
uniquement en anglais; on a vite 
compris qu'il avait gardé le gros 
de son propos pour la partie fran-
çaise. 

Ainsi, Dutoit fit jouer aux mu-
siciens les passages où figurent les 
lettres «musicales» des noms de 
Arnold Schoenberg, son profes-
seur à qui Berg dédia son Concer-
to de chambre, d'Alban Berg lui-
même et d 'Anton Webern, troi-
s i è m e m e m b r e de ce que 
Stravinsky appelai t «la troïka 
viennoise». 

Mort du clarinettiste André Lefèvre 
Le clarinettiste André Lefè-

vre est mort hier matin, à 
62 ans, d 'un cancer, à Chartres 
où il avait été hospitalisé. 

Le musicien était venu s'ins-
taller au Canada en 1967 et 
avait enseigné la c l a r ine t t e 
dans plusieurs institutions lo-

cales , don t l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal et l 'UQAM. Il avait 
pris sa retraite il y a quelques 
mois et était retourné vivre 
dans son pays. 

Il était le père du pianiste 
Alain Lefèvre et du violoniste 
David Lefèvre. 

Le Concerto de chambre reçut 
une réalisation remarquablement 
en place pour ce qui était une pre-
mière exécut ion d ' u n e oeuvre 
parmi les plus difficiles du réper-
toire. Mieux encore, il y avait là 
une véritable atmosphère, et ce 
même dans un minutage plus ser-
ré que ce que recommande la par-
tition. Celle-ci donne 39 minutes; 
Dutoit la fit en 32. À signaler en 
p a r t i c u l i e r : l ' e n g a g e m e n t des 
deux solistes et principalement la 
sonorité envoûtante et l ' intona^ 
tion absolument irréprochable de 
Chantai Juillet. 

Les deux concertos de Berg fe-
ront probablement l'objet d 'un 
enregis t rement . Avec quelques 
retouches, notamment au plan de 
l'équilibre entre les groupes de 
vents, cela devrait faire un très 
beau disque. . 

Bénéficiant de deux exécutions 
correspondant à deux répétitions 
( m a r d i et mercred i soirs der -
niers), la Première de Mahler 
laissa hier après-midi une impres-
sion beaucoup plus forte. Mises à 
part deux erreurs chez les trom-
pettes au deuxième mouvement 
et quelques attaques où la masse 
des cuivres n'avait pas tout à fait 
la rondeur des violoncel les et 
contrebasses réunis, l 'exécution 
fut tout à fait brillante dans son 
ensemble, conf i rmant une fois 
encore la très haute virtuosité 
collective de l'OSM. Comme in-
terprète, Dutoit lui-même était 
hier en meilleure possession de 
son sujet, faisant passer sur l'oeu-
vre ce vent de folie qui était ab-
sent la semaine dernière. 

Le public dominical sembla ap-
précier le très aride Berg et il ova-
tionna le Mahler. Assez curieuse-
ment, il évita d'applaudir après 
c h a q u e m o u v e m e n t , c o m m e 
l avait fait le public de mardi 
soir... 

ORCHESTRE SYMPH0NI0UE DE MONTREAL. 
Chef d orchestre: Charles Dutoit. Solistes: 
Alan Feinberg. pianiste, et Chantai Juillet, vio-
loniste. Hier après-midi, salle Wilfiïd-Pelletier 
de la Place des Arts. Dans le cadre des «Di-
manches Standard Life 

PROGRAMME 

Kammerkomert pour piano, violon et 13 
instruments a vent (1923-25 ) — Berg 

Symphonie no 1, en re majeur (1884-88) 
— Mahler 

mMËÊÊÊmàëÊz 

«Il est bon qu'on commence enfin à parler 
du Liban en termes de rayonnement culturel 
plutôt qu'en termes purement politiques» 
K A T I A C A C N O N 
collaboration spéciale 

A min Maalouf croit fermement en 
ce qu'il appelle le destin. Et relè-

ve, avec une sagesse toute orientale, la 
dernière de toute une liste de coïnci-
dences qui ont marqué son existence: il 
a remporté cet automne le plus presti-
gieux des prix littéraires, le Goncourt, 
pour Le Rocher de Tanios, son cinquiè-
me roman, dans lequel il effectue un re-
tour littéraire dans son Liban d'origine. 
Lt ce, au moment précis où la paix sem-
ble enfin vouloir s'épanouir dans cette 
région du monde. 

Comme si les juges du G o n c o u r t 
avaient voulu souligner, à leur façon, la 
poignée de main historique entre Ara-
fat et Rabin... 

«C'est une coïncidence qui a pour 
moi valeur de symbole», déclarait hier 
le lauréat qui entreprenait une visite de 
trois jours à Montréal. « Il est bon qu'on 
commence enfin à parler du Liban en 
termes de rayonnement culturel plutôt 
qu 'en t e rmes pu remen t po l i t iques . 
L'Occident doit redécouvrir ce Liban 
qui a joué un rôle culturel majeur au 
Moyen-Orient.» 

Celui qui a toujours imprégné ses ro-
mans des odeurs de l'Orient, entraînant 
les Occidentaux dans un monde qu'ils 
connaissaient peu, a choisi, cette fois, 
de faire découvrir aux lecteurs toute la 
sagesse et la poésie du petit village de 
Kfaryabda, perdu dans les hautes mon-
tagnes du Liban. Avec son chêne de 600 

ans dominant la grand-place, ses jeunes 
filles parfumées au jasmin et son mule-
tier philosophe. 

Une véritable parabole 
Passionné d'histoire, Maalouf a situé 

les événements du Rocher de Tanios au 
début du XIXe siècle: un temps où le 
cheikh Francis, vêtu d'un gilet vert 
pomme, règne encore sur des sujets do-
ciles et use de son droit de cuissage au-
près des plus jolies villageoises. 

« j'ai écrit sur ma nostalgie face au Li-
ban d'autrefois», commente i'auteur, 
qui a quitte son pays il y a 17 ans. « l'ai 
tenté de transmettre une certaine con-
naissance int ime de ce merveilleux 
pays, d'en brosser un portrait intempo-
rel, au delà des siècles et des événe-
ments politiques.» 

Mais, peut-être malgré lui, l 'auteur a 
construit une véritable parabole sur le 
destin amer de son pays d'origine. Le 
Liban, c'est Lamia, la femme qui entre-
ra dans la légende de Kfaryada pour sa 
beauté et qui attirera pourtant sur le 
village toute une suite d'événements 
tragiques. «Lamia, comme le Liban, 
porte sa beauté comme une croix. Con-
voitée de tous, sa beauté ne lui apporte 
que des ma lheu r s» , expl ique Amin 
Maalouf. 

Cette belle Lamia, epouse de Gérios, 
l ' intendant du cheikh, donne naissance 
à un enfant dont la paternité demeure 
obscure. Tanios est-il le fils de Gérios 
ou du cheikh Francis? Dans la logique 
fataliste du Liban d'autrefois, un enfant 
né dans une telle ambiguïté ne pouvait 

qu'hériter d 'une destinee tragique, qui 
sera indissociablement lié à celle de son 
village. 

La malédiction de Tanios se concréti-
sera des années plus tard avec le meur-
tre d'un patriarche maronite. Venu sol-
liciter une jeune fille pour le fils de l'in-
tendant, le patriarche, voyant la belle 
comblée tant physiquement que moné-
tairement, demande sa main pour son 
propre neveu. Cette anecdote — histo-
rique — constitue le noeud du roman 
ci s'est avéré un filon de départ magni-
fique pour Amin Maalouf. 

Ni paradis, ni enfer 
Car le reste du livre, précise-t-il , 

«n'est qu'impure fiction». Tout est in-
venté, même ce narrateur qui, des an-
nées après les événements, intrigué par 
la crainte que les habitants de son vil-
lage semblent éprouver pour le «rocher 
de Tanios», décide de reconstituer l'his-
toire de ce dernier à partir de différen-
tes sources. 

C'est là toute l'habileté du roman-
cier: par le biais de ce narrateur-recher-
chiste, il en arrive à un portrait de Ta-
nios qui tienne autant de la légende que 
des faits historiques. Les écrits de Nader 
le muletier, la parole du vieux Gébrayel 
et les éphémérides du pasteur Stolton, 
qui racontent tous Tanios à leur façon, 
viennent se compléter, parfois se con-
tredire, pour le grand plaisir du lecteur. 

Et ça donne un roman où cohabitent 
beauté et violence. À l'image du Liban: 
«terre du lait, du miel et du sang. Ni 
paradis ni enfer. Purgatoire.» 

Le Rocher de Tanios : un roman sur l'exil avant l'exil 
K A T I A C A C N O N 
collaboration spéciale 

min Maalouf a dû, un jour, quit-
ter son Liban. L'expérience d'exil 

reste un merveilleux sujet de roman 
mais, avec Le Rocher de Tanios, l'au-
teur a préféré s'intéresser à ce qui con-
duit un homme à partir de son pays. 
« L'exil avant l'exil », dit-il. 

«le prends la situation de l'immi-
grant en amont. La question qui m'inté-
resse le plus lorsque quelqu'un émigré, 
c'est: pourquoi il est parti? Le Rocher 
de Tanios est ma réponse. » 

Le roman raconte en effet toute la vie 
de Tanios jusqu'à son départ de Kfa-
ryabda. À ce moment, le destin du hé-
ros semble pourtant tout tracé: il rem-
placera le cheikh, épousera le fille de 
son ennemi. Mais Tanios choisit pour-
tant de «casser» ce destin. «Il ose par-
tir. Il choisit de dire non à tous ces dé-
terminants», explique l'auteur. 

Comme son héros, Maalouf a tourne 
le dos à sa vie libanaise. En 1976, un an 
après le début de la guerre, il s'est lui 
aussi tenu sur un rocher, réfléchissant à 
son avenir, et a pris la décision de par-
tir. Il faut dire que le premier incident 
grave du conflit libanais s'est produit 

juste sous sa fenêtre. Refusant de pren-
dre parti dans le conflit fratricide, il 
préfère quitter pour la France. 

Et il aura attendu la fin des conflits 
pour enfin effectuer ce retour aux sour-
ces, qui s'est avéré très profitable. «Le 
Goncourt, ça donne un sens à tout ce 
qu'on a fait», lance-t-il. «Mais au bout 
de quelques mois, on se retrouve seul, 
devant les ébauches du prochain livre, 
qui n'est certainement pas le plus facile 
a ecrire... » 

L* ROCKS* OS TANIOS. Prtx Concourt 
1995, est le cinquième roman d Amin Maalouf. 
Il est publie chez Grasset 

PHOTO BERNARD BRAUlT Li Pms* 
En 1976, un an après le début de la guerre, Amin Maalouf qui refuse de 
prendre parti dans le confVt fratricide, quitte son Liban natal pour la Franc^ 
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Mélina Mercouri est prête à un procès 
pour récupérer les frises du Parthénon 
Agence France Presse 

ATHÈNES 

9 La ministre grecque de la Cul-
ture, Mélina Mercouri, est «dé-
t e r m i n é e à ouvrir un procès» 
contre le British Muséum pour 
qu'il restitue à la Grèce les frises 
du Parthénon, vient d'annoncer 
son ministère. 

Le communiqué, qui recense 
les grandes lignes du programme 
de la présidence hellénique de 
l'Union Européenne en matière 

culturelle, ne donne pas de dé-
tails sur cette éventuelle procédu-
re judiciaire. Mme Mercouri, qui 
a retrouvé en octobre dernier le 
portefeuille de la Culture qu'elle 
avait détenu de 1981 à 1989, avait 
a n n o n c é qu'e l le réclamerait à 
nouveau à la Grande-Bretagne la 
restitution de ces antiquités. 

Elle avait alors affirmé compter 
sur la p r é s i d e n c e g r e c q u e de 
l'Union, qui a commencé le Ier 

janvier, pour obtenir satisfaction. 
À l'initiative de Mme Mercouri, 
la Grèce avait demandé en 1983 

la restitution de ces frises de mar-
bre, achetées en 1806 par Lord El-
gin aux autorités ottomanes occu-
pant alors la Grèce, puis reven-
d u e s au g o u v e r n e m e n t 
britannique avant d'être offerte 
au Brit ish M u s é u m . A t h è n e s 
s'était heurté au refus de Londres. 

En matière culturelle, la prési-
dence hellénique ambitionne no-
tamment de promouvoir la pro-
tection du patrimoine culturel 
européen, et une «politique com-
mune culturelle pour l'éducation 
des enfants», précise le commu-
niqué du ministère. 
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D U 7 A U 13 J A N V I E R 1994 

ASTRE 327-5001 
9480. bout. Lacordaire . 

MRS. DOUBTFIRE (v o. anglaise) (G) * 
Ven.. Sam. et Dim. : 1 :15-3:40 - 6:45 • 9:10 
Lun. au Jeu. : 6:45 - 9:10 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:30 
Laissez-passer refuses 

PELICAN BRIEF (v.o anglaise) * (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1.00 • 3:50 - 6:50 - 9:30 
Lun. au Jeu. : 6:50 - 9 30 

BEETHOVEN 2 (v.o. anglaise) (G) DKjrtal 
Ven.. Sam. et Dim : 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7.00 • 9.00 
Lun. au Jeu : 7:00 • 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 00 

SISTER ACT 2 (v.o. anglaise) (G) 
Ven.. Sam et Dim : 1:10 - 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:20 
Lun. au Jeu. : 7:15 - 9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:20 

© BERRI 849-FILM 
1280, rue St-Denis. 

MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) * 
1:30 - 4:15 - 6:50 - 9:30 
Laissez passer refuses 

MATUSALEM (v.o. française) (G) • 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 

L AFFAIRE PELICAN (v. française) * (G) 
1 . 3 0 - 4 : 1 0 - 6 45 -9 :30 

BEETHOVEN 2 (v. française) (G) D»qrtal 
1 : 4 0 - 3 : 4 0 - 5 : 4 0 - 7 30 -9 :20 

NOMBRIL DU MONDE (v.o française] 
1 : 3 5 - 4 : 3 0 - 8 00 
Exc. le 13 Janv. : 1:35- 4:30 

BROSSARD 849-FILM : 
Mail Champlain • 6600. boul. Taschereau 

L'AFFAIRE PELICAN (v. française) * 
6:45 - 9:45 

MATUSALEM (v.o. française) (G) * 
11 :30 -2 :00 -4 :30 

L'UNIVERS DcS OMBRES (v. française) (G) 
Ven. au Dim. : 1 00 - 4:00 - 6:45 - 9:35 
Lun. au Jeu. : 6:45 - 9:35 
Laissez-passer refuses 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Ven. au Dim. : 1:15 - 4 :10-7 :00 - 9:40 
Lun. au Jeu. : 7:00 • 9:40 
Latssez-passer refuses 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

L UNIVERS DES OMBRES (v française) (G) 
Ven.. Sam.. Dim : 3 40 - 6:30 • 9:10 
Lun. et Jeu. : 6:45 • 9:20 
Mar. et Mer : 1:00 - 3:40 - 6:30 • 9 10 
Laissez-passer refuses 

NOUS SOMMES DE RETOUR (v. française) (G) 
Ven au Dim. : 1 00 

MATUSALEM (v.o. française) (G) * 
Ven., Sam , Dim.. Mar. et Mer.: 1:15 - 4 00 -
6:50 - 9:05 Lun et Jeu. : 6:50 - 9:05 

MRS. DOUBTFIRE (v o anglaise) (G) * 
Ven., Sam.. Dim . Mar et 'Mer. : 1 30 • 4.15 -
6 : 5 0 - 9 20 Lun. et Jeu. : 6:50 • 9:20 
Laissez-passer refuses 

BEETHOVEN 2 (v.o. anglaise) (G) 
Ven., Sam.. Dim.. Mar et Mer.: 1:10 - 3.05 -
5:00 - 7.00 - 9 00 Lun et Jeu. : 7 00 • 9:00 

L AFFAIRE PELICAN (v française) * (G) 
Ven., Sam., Dim . Mar. et Mer.: 1:00 • 3:45 -
6.35 - 9:15 Lun et Jeu : 6:45 - 9:25 

SCHINDLER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) 
Ven., Sam.. Dim., Mar. et Mer : 1 00 - 4 30 - 8 00 
Lun. et Jeu. : 8.00 Digital 
Laissez-passer refuses 

COTE-DES-NEIGES 
6700, Côte-des-Neiges 849-FILM 

PELICAN BRIEF (v.o anglaise) • 
Ven., Sam., Dim.. Mar. et Mer : 1:30 
6 :50-9 :35 Lun et Jeu. : 6:50 - 9:35 

4:10 

BEETHOVEN 2 (v.o anglaise) (G) * 
Ven., Sam., Oim.. Mar. et Mer : 1:30 - 3:25 
5:20 - 7:20 - 9:20 < Lun. et Jeu : 7 20 - 9:20 

SISTER ACT 2 (v.o anglaise) (G) * 
Ven.. Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1:45 
7:05 - 9:15 ' Lun et Jeu. : 7:05 - 9:15 

4:00 • 

GRUMPY OLD MEN (v.o. anglaise) (G) * 
Ven.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 3:10 - 5:10 
7:15 - 9:25 Lun et Jeu. : 7:15 - 9:25 

WE RE BACK (v.o anglaise) (G) * 
Ven.. Sam . Dim.. Mar. et Mer. : 1:40 

SCHINDLER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) 
Ven.. Sam.. Dtm., Mar. et Mer. : 12:30 - 4:00 • 7:30 
Lun. au Jeu. : 7:30 Laissez-passer refuses 
Portai 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Ven., S a m , Dim.. Mar. et Mer.: 1:45 - 4:25 • 
7 :05-9 :35 Lun. et Jeu. : 7:05 - 9 35 
Laissex-passer refuses 

SHADOWLANDS (v.o. anglaise) (G) * 
Ven., Sam., Dim.. Mar et Mer : 1:50 - 4:25 -
7:00 - 9:30 / Lun. et Jeu. : 7:00 - 9:30 

CENTRE-VILLE 849-FiLMflVt 
2001. Université. Métro McGill . W V ^ 

CARLITO S WAY (v.o. anglaise) (13 ans) 
3:00 - 6:30 - 9:10 

NOUS SOMMES DE RETOUR (v. française) (G) 
Ven.. Sam, et Dim. : 1 00 

A LA MANIERE DE CARLITO (v. française) 
(13 ans) Ven.. Sam. et Dim. : 1 :00-6:30 
Lun. au Jeu. : 6:30 

UN MONDE IDEAL (v. française) (13 ans) 
3:45-9:15 

MA VIE (v. française) (G) 
Ven.. Sam et Dim. : 1:10 - 3:45 - 7:00 • 9:20 
Lun. au Jeu. : 3.45 - 7:00 - 9:20 

TOUT ÇA POUR ÇA (v.o. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim.: 1 :05 -4 .00 • 6 :45• 9:15 
Lun. au Jeu. : 4:00 • 6:45 - 9:15 

JURASSIC PARK (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1 : 0 0 - 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 1 5 
Lun au Jeu. : 4:00 • 6:45 - 9:15 

MY LIFE (v.o. anglaise) (G) 9:00 

BEETHOVEN 2 (v.o. anglaise) (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 1:00 - 3.00 - 5:00 - 7:00 
Lun. au Jeu. : 3:00 - 5:00 • 7:00 

JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 1 : 0 5 - 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 1 5 
Lun. au Jeu. : 4:00 • 6:45 - 9:15 

SHORT CUTS (v.o anglaise) • 
Ven., Sam et Dim. : 1:05 - 4:45 • 8:10 
Lun. au Jeu. : 4:45 - 8:10 

TROIS COULEURS BLEU (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1 :05 • 3.10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
Lun. au Jeu. : 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basiliaire 1 849-FILM © 

VESTIGES DU JOUR (LES) (v. française) (G) • 
1 : 1 0 - 3 : 5 0 - 6 : 4 5 - 9 . 2 5 
Exc. le 13 janvier: 1:10 - 3:50 - 9:25 

MARMOTTES (LES) (v.o. française) * 
1 : 2 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 . 3 0 

L UNIVERS DES OMBRES (v. française) (G) * 
i 00 - 3:45 - 6:50 - 9:30 / Laissez-passer refuses 

CIEL ET LA TERRE (LE) (v. française) (13 ans) 
1 : 5 0 - 5 : 0 0 - 8 00 

® CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Denis 

L AFFAIRE PELICAN (v. française) * (G) 
Ven.. Sam. et Dim : 1 00 - 3:50 - 6:35 - 9:20 
Lun au Jeu. :6:35 • 9:20 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien ® 

LEÇON DE PIANO (LA) (v. française) (13 ans) * 
Ven . Sam. et Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Lun au Jeu : 7 00 - 9 30 

TROIS COULEURS BLEU (v française) (G) * 
Ven.. Sarn. et Dim : 2.10 • 4:15 - 7:15 • 9:15 
Lun au Jeu. : 7:15 - 9:15 

DECARIE 849-FILM 
Décade, sud de Jean-Talon 

MRS DOUBTFIRE (v.o anglaise) (G) * 
Ven . Sam. e t Dim. : 1:35 • 4:05 - 7:00 - 9:30 
Lun au Jeu. : 7 00 • 9:30 
Laissez-passer refuses 

PIANO (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) 
Ven.. Sam et Dim. : 1:30 • 4 00 - 7.00 • 9:25 
Lun. au Jeu. : 7 00 - 9 25 

EGYPTIEN 849-FILM ^ f m i 
1455, rue Peel . # / W O 

SHADOWLANDS (v.o. anglaise) (G) * 
1:15- 3:50 - 6:30 - 9:15 Laissez-passer refuses 

REMAINS OF THE DAY (v.o. anglaise) (G) * 
1 : 3 0 - 4 : 0 5 - 6 : 4 5 - 9 : 2 5 
EKC. le 12 Janv. : 1 30 - 4:05 - 9:25 

MRS DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
1 45 - 4:15 - 7:00 - 9:30 Laissez-passer refuses 

LE FAUBOURG 849 FILM m L 
1616 ouest, rue Ste-Catherine X & O 

GERONIMO (v.o. anglaise) (G) * THX 70 MM 
1 : 3 0 - 3 : 4 5 - 7 : 0 5 - 9 : 1 5 

32 SHORT FILMS ABOUT GLENN GOULD 
(v.o anglaise) (G) * THX 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 . 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 

SCHLINDER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans; Digital 
12:30 - 4 00 - 7:30 Laissez-passer refuses 

SCHLINDER S LIST (v.o. anglaise) (13 ans) Digital 
1:00 - 4:30 - 8:00 / Latssez-passer refuses 

PLACE ALEXIS N1HON 
Métro Atwater 849-FILM 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) • 
1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 00 -9 :45 
Laissez-passer refuses 

BEETHOVEN 2 (v. française) (G) * 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

GHOST IN THE MACHINE (v.o. anglaise) 
(13 ans) * ' 1:15 • 3:15 - 5:15- 7:15 - 9:15 
Exc. le 12 Janvier : 1 15 - 3:15 • 5.15 - 9 15 

AL 2000 849-FILM 
Centre 2000 • 3195 ouest, boul. St-Martin 

MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) * 
Ven.. Se m. et Dim. : 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:25 
Lun. au Jeu. : 7:00 • 9:25 
Laissez-passer refuses 

BEETHOVEN 2 (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1 40 - 3:35 - 5:30 - 7:25 • 9:15 
Lun. au Jeu. : 7:25 - 9:15 

LANGEL1ER 
Carrefour Lanqelier 255-5551 

L UNIVERS DES OMBRES (v. française) (G) * 
Ven., Sam et Dim. : 1:00 - 3:30 - 6:45 - 9:15 
Lun. au Jeu. : 6:45 - 9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40 

TROIS MOUSQUETAIRES (LES) (v. française) 
(G) • / Ven.. Sam. et Dim. : 12:45 - 2:55 - 5:05 
- 7:15 - 9:25 / Lun. au Jeu. : 7:15 • 9:25 
Couche tard : Sam. : 11.30 

MATUSALEM (v.o. française) (G) * 
Ven., Sam. et Dim. : 12:45 - 2:50 • 5:00 - 7 0 5 
Lun. au Jeu. : 7:05 

MA VIE (v. française) (G) * 
9:15 Couche tard : Ven. et Sam. : 11:25 

L AFFAIRE PELICAN (v. française) * 
Ven.. Sam. et Dim. : 4:00 - 6:50 - 9:30 
Lun. au Jeu. : 6:50 - 9:30 

NOUS SOMMES DE RETOUR 
(v. française) (G) * 
Ven., Sam, et Dim. : 1 0 0 - 2:30 

BEETHOVEN 2 (v. française) (G) Digital 
Ven., Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 
Lun. au Jeu. : 7:00 

A LA MANIERE DE CARUTO (v. française) 
(13 ans) * / 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40 

MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) * 
Ven.. Sam. et Dim. : 1:15- 3:40 - 7:00 - 9:25 
Couche tard : Sam. : 11:45 
Lun au Jeu. : 7:00 - 9:25 
Laissez-passer refuses 

LONGUEUIL. 849-FILM 
Place Lonqueuil • 825 o.. rue St-Laurent 

MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Lun. au Jeu. : 7:00 • 9:35 
Laissez-passer refuses 

BEETHOVEN 2 (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 8:00 - 9:45 
Lun. au Jeu. : 7:30 - 9:30 

MATUSALEM (v.o. française) (G) 
Ven., Sam. et Dim. : 11:00 • 5:30 

NOUVEL ELYSEE 288-1857 
35. rue Milton (anqle Clark, une ru« au nord de Sherbrooke) 

DAENS (13 ans) * 
Ven.. Sam.. Dim. et Mar. : 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9 30 
Lun , Mer et Jeu : 4:15 - 7 00 - 9:30 
ARIZONA OREAMS (v. française) 
Ven.. Sam.. Dim. et Mar. : 1:45 - 4:30 - 7:10 - 9:45 
Lun., Mer. et Jeu. : 4:30 - 7:10 - 9:45 

POINTE-CLAIRE 849-FILM fS t 
6361. Trans-Canadienne # / V ^ 

BEETHOVEN 2 (v.o anglaise) (G) * 
Ven.. Sam., Oim., Mar et Mer.: 1:15 • 3:15 -
5:15 - 7:15 - 9:15 Lun. et Jeu. : 7:15 - 9:15 

MRS. DOUBTFIRE (v.o. anglaise) (G) * 
Ven.. Sam., Dim., Mar. et Mer. : 2:00 • 4:30 • 
7 00 - 9:30 ' Lun. et Jeu. : 7.00 - 9:30 
Laisser-passer refuses 

WE RE BACK (v.o. anglaise) 
Ven.. Sam et Dim : 1:00 

SHADOWLANDS (v.o anglaise) (G) * 
Ven., Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:45 • 4:20 • 
6 :45-9:20 Lun. et Jeu. : 6:45 - 9:20 
Laissez-passer refuses 

SCHINDLER S LIST (v.o anglaise) (13 ans) 
Ven., Sam . Dtm.. Mar et Mer. : 1:00 • 4:30 - 8:00 
Lun. et Jeu.: 8:00 Laissez-passer refuses 
Digital 

MRS DOUBTFIRE (v.o anglaise) (G) * 
Ven.. Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1:00 • 3:45 -
6:30-9:15 Lun. et Jeu. : 6:30 « 9:15 
Laissez-passer refuses 

GHOST IN THE MACHINE (v.o. anglaise) 
(13 ans) • 7 :10-9:10 

MATUSALEM (v.o. française) (G) * 
Ven., Sam.. Dim.. Mar. et Mer. : 1 00 • 3:05 - 5:10 

À sa fête, Olivier a 
reçu un fantôme. 

coonakfw présente 

l ' n film rtn« rt f f j l i w (mi B*>*r» C j n t i n 

avec M a r c L a b r c c h e 
Aiiicivi ©LES FILMS VISION 4 INC 1993 
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Votre soirée de télévision 

Des tarifs réduits 
pour les 59 ans d'El vis 
d'après AP 

Elvis Presley aurait eu 59 ans samedi 

MEMPHIS, Tennessee 

• Des «Flying Elvises» parés de favoris posti-
ches et vêtus de combinaisons louées se sont ras-
semblés à Memphis samedi, profitant ainsi des 
tarifs de transport aérien réduits offerts à l'occa-
sion du 59e anniversaire de naissance d'Elvis 
Presley. 

Bill Gannaway, de Fort Worth au Texas, est 
arrivé à Memphis habillé en Elvis après avoir 
payé son aller-retour 80 $. 11 était accompagné de 
ses amis Fred et Ray Wilkinson, qui étaient vêtus 
eux aussi de combinaisons louées. 

Leur accoutrement leur a valu, de même qu'à 
leurs femmes, une réduction de 2 0 $ sur le prix 
d'un billet de première classe en partance de Dal-
las offert gracieusement par American Airlines. 

L'ancienne propriété du «King», Graceland, 
attire en général environ 1200 visiteurs le jour de 
son anniversaire. Mais compte tenu des tarifs aé-
riens réduits, de 4 0 0 0 à 5000 visiteurs étaient at-
tendus. 

Graceland attire 650 000 personnes par an. 
Bob Chappelle, John Cooper et Ken Griffin 

avaient des favoris postiches eux aussi et s'appe-
laient «The Flying Elvises, Huntsville, Alaba-
ma. » 

Ils ont profité des tarifs réduits de Northwest 
Airlines. 

lis ont dit avoir tiré leur nom du film Honey-
moon in Vegas, dans lequel une équipe de para-
chutistes porte le nom de « The Flying Elvises». 

La petite guerre des tarifs pour les vols à desti-
nation de Memphis à l'occasion de l'anniversaire 
d'Elvis a été déclenchée par Northwest Airlines, 
qui a un bureau central à Memphis et offrait des 
tarifs réduits sur les vols en partance de 34 villes. 
Les autres transporteurs aériens n'ont pas voulu 
être en reste et ont rapidement emboîté le pas. 

. . 

FAMOUS PLAYERS 2 

MATINÉES A 
CINÉMAS OU LUNOI AU VENDREOI SAUF LES JOURS FÉRIÉS. 

,99 • $ 
Enfants 
_ et 
Age d'Or 
4,25$ 

Décès du danseur 
Gregory osborne 
Agence France Presse 

Lifjne d intnrination FAMOUS PLAYERS 866-0111 de 11hOO à 22h00 

| Ces horaires couvrent la période du 9 au 13/an vier 

PARISIEN 
480 Ste-Cather ine O 

• 

866-3856 

[X 

H 

O t R K M N A L { 1 ^ ) O C X B Y 1 30-4 50-8 25 
RED ROCK WEST (13*) DOLBY 12 30-2 40-4 50-7 10-9 20 
LOIN DU BRESIL (SAC) DOLBY 12 15-2 25-4 35-7 00-9 10 
ROCK'N NONNE 2 (O) DOLBY 12 40-2 45-5 1 0-7 30-9 40 
LE SOUPER (O) DOLBY 12 50-3 00-5 00-7 30-9 40 
LA LEÇON DE PIANO (13*) DOLBV 1 05 3 50-6 30-9 30 
LES VALEURS DE LA FAMILLE ADOAlylS (13») DOt.BY 
1 00-3 10-5 20-7 20-9 30 

FAMOUS PLAYERS 8 * & 
boul Hyrrt»angle St-Jean (Pointe-Claire) 697-8095 

StSTER ACT 2 (O) DOLBY <j.m 7 20-9 35 
lun-m^-rn^ f - j ^ j 7 10-9 35 <3>m 3 00-5 05 mar 12 05-2 25-4 45 
THE PIANO (13*) DOLBY Tou* les 6 30-9 15 
d r r w n i f 1 10-3 50 
THREE MUSKETEER3 (O) DOLBY Tout les u » n 7 00-9 15 
dfrvmer 12 10-2 25-4 45 
AIR UP TMERE (G) DOLBY Tout le» t o n 7 00-9 25 
(îirrvmjr 12 00-2 15-4 35 
WAYNE'S WORLD 2 (O) DOLBY Tou» «e* 7 00-9 20 
dVrvnnr 12 00-2 20-4 40 
ORUMPY OLD MEN (O) DOLBY Tou» le» »o*» 6 50-9 10 
d invmi f 12 05-2 20-4 35 
TOMBSTONE (13*) DOLBY Tou» les » » n 0 40-9 35 
dim-mer 12 40-3 40 
PELICAN BRIEF (O) DOLBY Tous le» s o n 8 35-9 30 
drfrvmar 3 40 
BATMAN MASK OF P HANTAS M (O) DOLBY 
dim-fngr 12 15-2 00 

CINEMA DU PARC 
3575 ave. du Parc 844-9470 

PELICAN BRIEF (O) DOLBY Tous le» »c>r% 6 35-9 15 
d*-n 3 50 
RED ROCK WEST (13») Tous tes so*s 7 00-9 00 d^n 5 00 
AIR UP THERE (O) Tous te» »o*s 7 15-9 20 dim 5 05 

D0RVAL • 

260 ave. Oorval 631-8586 
PELICAN BRIEF (O) DOLBV Toys le» »oc» 7 00-9 45 
dim 4 00 
BATMAN: MASK OF P HANTAS M (O) DOLBY dim 12 30-2 20 
MRS DOUBTFIRE (O) DOLBY Tou» le» »o.a 7 00-9 30 
d*n 1 05-3 40 
RED ROCK WEST (13-»> 7 10-9 25 d«m 1 15-3 30 
HEAVEN AND EARTH ( « • ) DOLBY Tous tes s o * t 6 45-9 30 
d«n 1 00-3 45 

GREENFIELD PARK 
519 boul. Taschereau • 671-6129 

PEUCAN BRiEF (O) DOLBY Tous le» »oirs 6 45-9 30 
dim 3 45 
BATMAN M A S K O f PHANTASM (O) dim 12 00-1 50 
RED ROCK WEST (13-») Tou» kes K K I 7 00-9 00 
drm 12 45-2 50-4 55 
AIR UP THERE (O) Tou» les s o n 7 10-9 20 
d m 12 20-2 35-4 45 

IMPERIAL T U y 6-
1430 Bleury • 1 B f * 288-7102 

HEAVEN AND EARTH (13*) THX DOLBY 
dim-iun-mar-mer 6 15-9 15 jeu 9 30 
d'm-ti,n-/nar.me'-feu 12 15-3 15 

P A L A C E 
698 Ste-Catherine 0 . 

: * è x 
866-6991 

BARAKA (O) DOLBY 
Tous les lovjrs 12 30-2 35-4 40-7 05-9 30 
ADIEU MA CONCUBINE (13») DOLBf 
Tou» le» jours » 30-5 00-8 30 
L A C A V A L E D E S F O U S ( G ) D O L B Y T 0 U S l es ^JU^S 4 2 5 - 9 3 5 

LES VIEUX GARÇONS ( G ) D O L B V TOUS les jours 1 4 0 - 7 1 5 

TROIS MOUSQUETAIRES ( G ) D O L B Y 

Tou»i«»,ouf» 12 15-2 40 4 55-7 20-9 40 
THE JOY LUCK CLUB (G) DOLBY 
Tou» les |Ouf» 12 45-3 50-6 40-9 20 
NK3HTMARE BEFORE CHRtSTMAS (O) DOLBY 
DTRVIURWNAR-FEU 7 2 5 - 9 1 5 mer 9 1 5 

DRNV»UR»-RNEF-MER-»EU 12 4 0 - 2 5 5 - 5 1 0 

LOEWS 
954 Ste-Catherine 0. 

* 
861-7437 

PELICAN BRIEF (G) DOUBY 12 0 5 0 0 0 ^ 0 5 - 9 00 
THE PIANO (13* ) DOLBY 1 30-4 00-6 30-9 05 
StSTER ACT 2 (G) DOLBY d rrvlon mar ,evj 7 10-9 30 
met 9 30 û fn 3 00-5 05 lun-mar-jeu 12 15-2 35-4 55 
mer 12 15-2 35-4 40 
RED ROCK WEST (13*) DCLBY 12 45 2 50-5 00-7 15-9 20 
ADDAMS FAMILY VALUES (13») DOLBY 
12 4C-2 45-» 50-7 00-9 ' 0 

CENTREEATON 
705 Ste-Catherine O. 985-5730 

WAYNE S WORLD 2 (G) DOLBY 12 40-3 00-5 15-7 20-9 25 
A I R U P T H E R E ( G ) D O L B Y 1 2 1 0 - 2 2 5 - 4 4 5 - 7 0 0 - 9 2 0 

THREE MUSKETEERS (G) DOLBY 12 20-2 35-4 55 7 15-9 X 
T O M B S T O N E ( 1 3 * ) D O U 6 Y 12 3 5 - 3 2 0 - 6 1 5 - 9 0 0 

LE MONDE SELON WAYNE 2 (G) DOlBY 
1 2 3 0 - 2 4 0 - 4 5 0 - 7 0 5 - 9 10 

GRUMPY OLD MEN (G) D O L B Y 3 1 5 - 5 2 0 - 7 2 5 - 9 3 5 

BATMAN MASK OF PHANTASM (G) DOLBY 12 05 1 40 

B 

VERSAILLES • é. 
Place Versa i l l es 353-7880 

AIR UP THERE (O) DOLBY Tou» le» »o.r» 7 00-9 20 
<Jrrvm»r-m»r 12 15-2 25-4 40 
RED ROCK WEST (13*) DOLBY Tou» le» »oir» 7 05-9 15 
drfTvrngr-mef 12 35-2 45-4 55 
PELICAN BRIEF ( G ) D O L B Y TOUS les soirs Ô 4 0 - 9 30 

drrvm«'~mer 12 45-3 40 
T O M B S T O N E ( 1 3 * ) D O L B Y TOUS kes s » ' » 6 3 5 - 9 2 5 

dtfTvmer-mer 12 50-3 45 
ROCK'N NONNE 2 (O) DOLBY Toc» les « * » 7 10-9 35 
DWTVM»F.MER 12 1 5 - 2 3 0 - 4 4 5 

LE MONDE SELON WAYNE 2 (O) DOLBY 
Tou» tes soir» 7 05-9 10 d«m-mer m»r 12 30-2 40-4 50 

mmmmm&mmmmrnmmmmmmmM 

L A V A L • é -
1600 Le Corbusier 688-7776 

S I S T E R A C T 2 ( G ) D O L B Y C .™ 7 1 0 - 9 3 0 

lun-mar-mer-jeu 7 00-9 20 d>m 3 00-5 05 
kjn-mâr-mer-jeu *2 20-2 30-4 40 
PELICAN BRIEF (G) DOLBY Tou» «es ;our» 4 0O-6 45-9 45 
BATMAN MASK OF PHANTASM (G) DOLflY 
Tous les JOU'» 12 40-2 30 
LA LEÇON DE PIANO (13*) DOLBY 
Tous es (Ours 1 10-3 50-6 40-9 20 
ROCK'N NONNE 2 (G) DCH.B Y 
Tous les jours 12 30-2 43-4 50-7 10-9 3C 
A I R U P T H E R E ( G ) D O L B Y 

Tous tes ]Ours H 20-2 30-» 40-7 00-9 15 
GHOST IN THE MACHINE (13*) DOLBY 
Tous tes jours 3 50-7 00 
ORUMPY OLD MEN (G) D O L B Y TOUS tes .ours 1 30-9 10 
RED ROCK WEST (13*)DCLBY 
Tous ie» |Ours 12 35-2 40-4 50-7 00-9 00 
T O M B S T O N E ( 1 3 * ) D C L B Y 

Tous ies |Our» 12 50-3 30-6 30-9 10 
WAYNE S WORLD 2 (G) DO18Y 
Tous les four» 12 30-2 40-4 50-7 00-9 00 
RED ROCK WEST (13*) DOLBY 
Tou» :es jour» 12 50-3 00-5 00-7 10-9 15 
TROIS MOUSQUETAIRES (G) DOLBY 
Tou» le» jou'» 12 30-2 40-4 50-7 10-9 30 
LE CIEL ET LA TERRE (13*) DOLBV 
Tou» les jours 12 30-3 20-6 30-9 20 

wwy....   
• • • . • . - • • • . • . - • - • • - • - • • • s,./.-.--.-/. 

NEWPORT BEACH 

• Le danseur Gregory Osborne, 
a n c i e n p r e m i e r d a n s e u r de 
l'American Ballet Theatre et du 
National Ballet of Canada, est dé-
cédé samedi d'un cancer à l'âge 
de 39 ans à Newport Beach, en 
Californie. 

Osborne a été acclamé comme 
l'un des plus grands danseurs 
mondiaux, notamment dans les 
rôles du Prince dans Le Lac des 
cygnes, de Lensky dans Onegin, 
du Prince dans la version de Ru-
dolf Noureyev de La Belle au bois 
dormant, de Solor dans La Baya-
dere, et d'Albrecht dans Gisèle. 

Il avait également tourné dans 
plusieurs films dont The Turning 
Point. 

La Chine restaure 
la capitale de 
Koubllal Khan 
Reuter 

PÉKIN 

• Les ruines de l'ancienne capi-
tale de Koubilai Khan, le chef 
mongol qui avait envahi la Chine 
au XIIIe siècle, seront bientôt res-
taurées par les a u t o r i t é s chi -
noises. 

Les conservateurs prévoient 
c o n s a c r e r l ' é q u i v a l e n t de 
345 000 S US à la rénovation des 
ruines de Changdou, la «Capitale 
haute», bâtie en 1256, dans l'ac-
tuelle Mongolie intérieure. 

Après avoir fait provisoirement 
de Changdou sa capitale, Koubi-
lai Khan s'était installé à Pékin et 
avait fondé en 1271 la dynastie 
Yuan. Changdou était resté le 
deuxième centre politique et cul-
turel du pays jusqu'en 1368. 

h 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 ® — SONIA BENEZRA 
Invités: Kathleen, Mi-
chael Rancourt, Cathe-
rine Vachon, Isabelle 
Lajeunesse et lanette Ber-
trand. 

20:00 O — À NOUS DEUX ! 
Deuxième épisode (meil-
leur que le premier) de ce 
nouveau téléroman très 
prometteur. 
(S) — QUI PEUT SAUVER 
SARAJEVO ? 
Un grand reportage de 
deux heures présenté par 
Jean-Marie Cavada et 
Claude Serillon. 

21:00 O — À TOUT PRIX 
Il sera notamment ques-
tion de la multiplication p i 
des chaînes de télévision. 
© — COLUMBO 
Un animateur de talk-
s h o w r a d i o p h o n i q u e 
c o m m e t un meurtre. 
Vous le verrez traduit 
dans quelques mois au ré-
seau TVA, mais si vous 
ne pouvez pas attendre... 

22:00 QD — NORTHERN 
EXPOSURE 
Prometteur: les habitants 
de Cicely, poussés par 
l'aurore boréale, vont 
confier leurs rêves. 

L 

18 h 00 18 h 30 
Montréal et soif 

( D TheNews 

® I fort S uor n - -
r i&c rnçnuy n c w » 

Le TVA 

Q t Le TVA 

Hiiw a n i L u i rimrui ron 

ftimant Im4 rïïTpffn TOn 

I » 1 - - Ln . Ncwwnc 

® News 8 New Engisnd 

® I Montréal ce soir 

( D Le TVA 

ABC Wortd News 

Aujourd'hui 

fl.rn «nt Lu* F m m ion 

(D Puise 

( S Montréal ce sov 

( D Passe-Partout 

I Nevscenîef 22 

C S PofcaDotDoor 

L'Etalon r w 

ABC Wortd News 

Ci - • * • 11 • ^roilwTTTÊf 

Q D The MacNH/ Lthnr Ntwshour 

Q 3 La Guerre des d m 

Ç D fTN Wortd News 

( S ) En toute Nbtnè 

Minque Vidéo 

E h e f o s de H m r 

Bout du monde (Î6M5) 

19 h 00 
I l • n i n meriyn 

CBS News 

Jeooanh! 

l i , tu partes! 

U , tu partes! 

un,, . i gj — wneei or H X U I W 

Uft , ,1 J ^ - — -wnoei ot rorune 

>« m -marwyn 

Là, tu partes! 

» • » • • — tfwerwviiim i onigni 

19 h 30 I 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 
Taquinoftslaptanète! Ànousdeux! À tout prix 

Entertainment Tonght I Evening Sto4e 

tu* 1 fJL [ n i t m i I C « u k R r i n r i fi neci OT ronune I nesn rnnee 

The Nanry Frwh Prince 

Dave's Wortd Mmphy Brown Loye i War 

22 h 00 
LeTeiejoumal 

22 h 30 
Le Point (22h25) 

Northern Exposure 

Kojwni Moue: Murder Between Fnendt 

CSC Pnme Time News 

Drôle de vidéo Les Héritiers du rêve LesOldan 

Drôée de vidéo Les Hènters du rêve LesOWen 

Wrtness: Saddam's Kifing Fiekh. 

AdLib 

AdLib 

I m n i i i l jeoparof Evening Shade Murpfry Brown Movie. Murder Betveefi Fnendi 

I m n • • «A il j eopa ruy i Dey One Movic Columbo; Butterfly ln Shades of Grey. 

Taquinons II pianète! IÀ nous deux! Atout prix 

Orôie de vidéo | I 11 JJ I . , - X . - 1 -Les nenoe.i ou reve LasOWen 

The Simpsons Evening Shade 

Le Téietoumai Le Point (22h25) 

AdLib 

Murphy Brown Movte: Murder Between Fner .̂s. 

Taquinons ta planète! Ànousdaux! À tout prix 

Graffiti Pousse4*ousae Consommactjon 

Le Teiejoumal Le Point (22h25) 

23 h 00 
Sports / MMo 

ine news 

News 5 

HourHas 22 Minutes 

La TVA/Sports 

La TVA/Sports 

u i v ruucnai r»ew3 

m | » - r — i 1 News e New cnyuna 

Sports/Méteo 

U TVA/Sports 

CTV National News 

Sports/Météo 

23 h 30 
La Ruée vers Tart 

D. Letterman (23W5) 

TonigW Show (23h35) 

DropDeadDonkey 

Lotto (23h51) 

Lotto(23h51) 

NightÉne (23h35) 

Aujourd'hui 

LoQo (23K51) 

Pube 

La Ruée ven Tart 

Cinéma: La Poursurte <mprtoyible. 

Star Tnfc The Next Generibon OayOne MoviR Coàwbo. Butterfly In Shades of Grey. 

Trtasuri Wands 

Business Raport 

f f i n . m P A^A WM oeneira 

Business Report 

CNflres et lettres 

Cimetière CO/Cip 

Sports 30 

Joumeys i r . i . Wt. YStc unaos. A Pindi of Snuff 
I — - - . . A inpnn 

Traveès in Europe 11 Ry Away Am. Pteyfwusr Taies ol The City (1re de 1 suite mardi 21h). 

Queie'risloire! Saie des nouvelles Cinéma: le Pouvoir et la has» (ira de 2, suite denaxi 21 h). Spectade (22h56) 

The MacNal/Livrer Newshour I l Ry Away Am. Pteytwuse Taies of The City (Ira de 3. surte mardi 2 H 

La Journal téléviaé Vision 5 (19K35) • Oui peut sauver Sarajevo ? ( M M n à Om at 13k) 

Rodi Velours Musique Vidéo Video 

Tel Quel (AtÉAfi 

Hocfcaf las Jets de W n n ^ vs le Canadan de MonetaL 

Midnight (18M$) 

m r TheShower 

Concours de circonstances (2Ûh1Q) 

Newscenter 22 N^hine (23h3S) 

t » 

» 

i 
» 

» 

i » 
» 
» 

t » 
i 

Video Art Vidéo 

Movte: The Fugtoe Krat 

La Grand Joivnal 

Eiftenden 

Sports Plus 

Définis Who*ey 

T à f l t Happy End. 

Musqué Vidéo 

Sports 30 

Les RoMerboys 

HusMiMeBaby ROnTheBeftoy On 

Culturisme 

&ûidederévt(23M0) 

TheGuyver 

• Changement de d e m m heure. 
\ X 
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Bill Cosby Spike Lee 

Les vedettes noires 
se mobilisent contre 
la violence des leurs 
Associated Press 

WASHINGTON 

• Réunis pour une conférence 
sur la violence à l'initiative de 
lesse Jackson, des artistes noirs 
américains viennent d'insister 
sur la nécessité de se mobiliser 
davantage contre ce fléau, à 
travers les chansons, les pièces 
de theâtre, les films. 

«Presque tous les films par-
lent de violence urbaine, de 
drogue, de ghettos. Ce n'est 
pas par hasard. Tout cela est 
programmé», a déclaré le réa-
lisateur noir Spike Lee, auteur 
notamment de Do The Right 
Thing. 

Cette conférence anti-vio-
lence a été consacrée, pendant 
toute la journée de vendredi, à 
chercher des solutions à l'un 
des problèmes les plus aigus de 
la société américaine aujour-
d ' h u i : l ' a u g m e n t a t i o n des 
meurtres, des agressions et de 
l'utilisation des armes à feu 
par la population noire. 

Outre l'implication des ar-
tistes pour tenter de faire évo-
luer les esprits — notamment 
chez les jeunes — , d'autres 
idées ont été avancées: par 
exemple transformer d'ancien-
nes bases militaires en centres 
d'entraînement, ou inciter les 
high schools noirs à permettre 
aux détenus d'obtenir des di-
plômes. 

La conférence convoquée par le pasteur Jesse 
Jackson, et réunissant des artistes du cinéma, de 
la télé et du disque tels Bill Cosby et Spike Lee, 
s'est penchée sur les solutions à l'augmentation 
des meurtres, des agressions et de l'utilisation 

des armes à feu par la population noire 

«Les Afro-Américains lais-
sent leurs artistes faire n'im-
porte quoi. S'ils font quelque 
chose de négatif, quelque cho-
se qui empêche notre peuple 
d evoluer, vous devez le leur 
dire.» 

L'acteur Bill Cosby, l'un des 
comédiens noirs les plus con-
nus, a critiqué les producteurs 
de cinéma et de télévision qui 
ne prennent des acteurs noirs 
que pour des rôles de «carica-
tures». 

Selon lui, il est de la respon-
sabilité des acteurs noirs de re-
fuser ce genre de rôles. 

«Les producteurs veulent 
d e s s a l t i m b a n q u e s et d e s 
clowns. Cela ne les dérange 
pas de montrer un gamin noir 
complètement perdu, mais ce 
gamin n 'explique pas pour-
quoi il est perdu. Plus nous 
nourrissons ce genre de carica-
ture (... ), plus cela devient dif-
ficile. » , 

« Il faut agir pour que les jeu-
nes qui sont en prison en sor-
tent avec des capacités et des 
e s p o i r s d i f f é r e n t s de ceux 
qu'ils avaient en y entrant», a 
dit (esse Jackson, pasteur noir 
et ancien candidat à l'investi-
ture présidentielle démocrate. 

Les participants à cette con-
férence ont aussi débattu de la 
question de savoir si le gouver-
nement devait s'impliquer et 
débloquer des fonds pour ten-
ter de changer les attitudes né-
gatives de la jeunesse. 

€ | e n'ai, pour ma part, pas 
l'intention de laisser le gouver-
nement se décharger de sa part 
de la tâche», a déclaré la délé-

uée r é p u b l i c a i n e Eleanor 
olmes Norton. fi 

Mais la mairesse de Wa-
shington. Sharon Pratt Kelly, a 
estimé que c'était aux parents 
et aux familles d'assumer le 
plus gros de la tâche. 

Beaupré Stéphane Bourguignon Marc Brunet Stéphane 

OtttVOW; 

m i s e on sccne : 

Emile Gau 

MONUMENT NATIONAL 

17h. 19h 10. 21 h20; du lun au jeu 19h10, 
21 h 20 Dernier SDectacie sam 23 h 35. 
UNIVERS (L ) DES OMBRES 
Brossard (2) Du ven. au dim 13h, 16h 18h45. 
21 h 35. du lun au ieu.: 18 h 05. 21 h 35 Carrefour 
Laval m Ven., sam. dim : 15h40. I8h30. 
21 h 10; lun. jeu: 18h45. 21h20; mar. merc 
13 h. 15 h40, 18 h 30. 2ih10 Complexe Desjar-
dins (3): 13h, 15h45. 18h50. 21h30 Langelief 
(1). Ven , sam , dim.: 13h. 15h30. 18h45, 
21 h15; du lun au jeu.: 18h45, 21hl5 Dernier 
spectacle ven., sam : 23 h 40 
VALEURS (LES) DE LA FAMILLE ADDAMS 
Oméga (3) Ven.. sam . dim.: 13h, 1Sh30.19h15, 
21 h 30; du lun. au jeu.- 19 h 15. 21 h 30. Parisien 
(7): 13h, 15h10. 17h20. 19h20, 21h30. Terre-
bonne (8). Du ven. au dim: 14h30. 19h30, 
21 h 20. du lun au jeu.: 19 h 30, 21 h 20. Dernier 
spectacle sam : 23 h 15. 
VESTIGES (LES) DU JOUR 
Complexe Desjardins (1): 13h10, 15h50, 18h45, 
21h25. 
VIE (MA) 
Capitol (St Jean): 21 h 15 Cinéma Châteauguay 
(2) 21 h30 Cineplex Centre-Ville (3). Ven., sam , 
dim.: 13h10.15h45.19h 21H20. du lun au jeu.: 
15h45. 19h. 21 h20. langeher (3): 21h15. Der-
nier spectacle ven . sam 23h25. Terretoonne (4): 
21 h15 Dernier spectacle ven . sam.: 23h25. 
VIEUX (LES) GARÇONS 
Oméga (2) 19h 15. 21 h30 Palace (3): 13h40, 
19ni5 Dernier spectacle sam.: 23h45. Rex (2): 
19h. 21 h30 
WAYNE S WORLD II 
Centre Eaton H); I2h40 15h, 17h15, 19h20. 
21 h 25 Dernier spectacle sam.: 23 h 25 Famous 8 
(5): 19H. 21 h20; ven., sam. dim., mar . 12h, 
14h20. 16h40 Laval (9): 12h30,14h40,16h50, 
19 h. 21 h Dernier spectacle sam.: 23 h. 
WE RE BACK 
Plaza COte-des Neiges (4). Ven., sam., dim., m i r , 
merc.: 13h40. Pointe-Claire (2). Ven., sam., dim.: 
13h. 

BLEU 
Cinéma de Paris. 15 h. 
DAMNED IN THE USA/BLUE 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
HERMAN 
Cinéma de Paris: 17h, 19h15. 
HOUSEHOLD SAINTS 
RialtO: 19 h. 
MOTS (LES) PERDUS 
Cinéma Parallèle: 19 h 15. 
ORLANDO 
RialtO: 21 h 15. 
PEAU (LA) DOUCE 
Conservatoire d art cinématographique: 20 h 50. 
SECRET NATION 
Cinéma Parallele: 21 h 15. 

THÉÂTRE 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE Place des Arts) • 
•Les amants terribles», de Noël Coward. Trad. de 
Benoit Girard Mise en scene de Monique Ducep-
pe Du mar au ven., 20 h; sam., 16 h 30, 21 h. 
NCT - SALLE FREDBARRY (4353, Ste-Ca-
therine e.) • -La fille de Rappaccini», de Octavio 
Paz. Trad. d André Pieyre de Mandiargues. Mise 
en scene de François Longpre. Du mar. au sam, 
20 h 30. 

VARIETES 

CABARET JUSTE POUR RIRE «2111. St Lau-
rent) • -C est pas Juste!... pour rire», de Chantai 
Beaupre et Chislain 0 Prêtre: 21 h. 
0UAI DES BRUMES (4481, St-Denis) • Denis 
Hebert Quartet: des 21 h. 
P TIT BAR (3451, St-Denis) • Louis-Étienne: des 
22h15. 
STATION 10 (2071, Ste-Catherine o > - Ed Daw-
son: dès 21 h. 

13 h, 14h45. Tenebonne (2). Du ven. au dim.: 
13h. 14h30 
BEETHOVEN 2 
Astre (3). Ven., sam.. dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 
21 h; du lun. au jeu.: 19 h, 21 h. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h. Carrefour Laval (4). Ven., sam., 
dim, mar , merc : 13h10,15h05,17h, 19h, 21 h; 
lun., jeu.: 19h, 21 h. Cinepiex Centre-Ville (6). 
Ven.. sam., dim.: 13h, 15h, 17h, 19h; du lun. au 
jeu : 15h, 17h, 19h Plaza Côte-des-Netges (2). 
Ven., sam., dim., mar., merc.: 13n30. 15h25, 
17h20.19h20. 21 h20; lun., jeu.. 19h20, 21h20. 
Pointe-Claire (1). Ven., sam., dim, mar., merc.: 
13h15.15h1 5,17h15,19h15, 21 h 15; lun., jeu.: 
19h15. 21 h15. 

BEETHOVEN 2 V F 
Berri (4): 1SH40.15h40,17h40,19h30, 21H20. 
Capitol (St-Jean). Dim.: 13h15, 15h15, 17h15, 
19hl5; sam et tous les soirs: 19h15. Carrefour 
du Nord (3). Du ven. au dim.: 13h. 15h, 17h, 19h; 
du Km au jeu.: 19h20. Cinéma 6 Boucherville (1). 
Ven., sam., dim, mar, merc.: 13h, 15h, 17h. 
19h; lun., jeu : 17h, 19h. Cinéma Chateauguay 
(6> Ven., sam., dim., mar.: 13 h 30, 15 h20, 
17h10.19h15, 21 h30; Km., merc., Jeu.: 19M 5, 
21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Joliette 
(3). Ven., sam., dim.: 13h30. 16h15, 19h, 
21 h 30, du lun au jeu.: 19 h, 21 h 30 LangHrer (5). 
Ven.. sam , dim.: 13M, 15h, 17h, 19h, du lun. au 
jeu.. 19h. Laval 2000 (2). Ven., sam., d»m.: 13h40, 
15h35, 17h30, 19h25, 21h15; du lun. au jeu.: 
19h25, 21 h15. Longueuil (2). Ven., sam., dim.: 
13h30, 15h 30, 20h, 21h45; du lun. au jeu.: 
19h30, 21 h30. Place Alexis Nihon (2): 13h30, 
15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30. Plaza Repentigny 
(1). Ven, sam.. dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h; du 
lun. au jeu.: 19h, 21 h. Dernier spectacle sam.: 
23h. St-Basile (1). Ven., sam., dim.: 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h; du km au jeu.: 19h, 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h Terre bonne (3). Du ven. au 
dim.: 13h, 15h, 17h, 19h, 21 h; du lun. au jeu.: 
19 h. 21 h. Dernier spectacle sam.. 23 h. 

BORN TO RUN 
L Amour: 12h20,15h, 17h40, 20h20. 
CARLÎT0S WAY 
Cineplex Centre-Ville (1 ): 15 h. 18 h 30, 21 h 10. 

CIEL (LE) ET LA TERRE 
Complexe Desjardins (4): 13 h 50, 17 h, 20 h; jeu.: 
13hS0, 17h. Laval (12): 12h30, I5h20, 18h30, 
21h20. 
GERMINAL 
Parisien (1): 13h30,16h 50, 20 h25. 
GERONIMO 
Faubourg (1): 13h30,15h45,19h05, 21h15. 

GHOST IN THE MACHINE 
Laval (6): 15h50, 19h. Place Alexis Nihon (3): 
13h15. 15h15, 17h15, 19h15, 21h15. Pointe-
Claire (6): 19 h 10, 21 h 10. 

GRUMPY OLD MEN 
Cinéma Pine (4h 20h30; sam.: 18h45, 21h45; 
dim.: 20h30. Centre Eaton (6): 15h15, 17h20, 
19h25, 21 h35. Dernier spectacle «m.: 23h45. 

Famous 8 (6): 18h50, 21h10; ven., sam., dim., 
mar: 12h05. 14h20. 16h35. Laval (6): 13h30. 
21 h 10. Plaza COte-des-Neiges (4). Ven , sam , 
dim., mar., merc.: 15h10. 17h10, 19h15, 
21 h25; lun., jeu.: 19h15, 21h25. 
HEAVEN AND EARTH 
Dorval (4): 18h45, 21 h30, ven., sam., dim.: 13h, 
15h45. Impérial. Ven., sam.. dim., lun., mar., 
merc.: 18h 15, 21 h 15; jeu : 21 h 30; ven., sam , 
dim, lun., mar., merc., jeu.: 12h15,15h15. 
HOMETOWN HONEYS 3 
L Amour. 11h, 13h40.16h20.19h, 21h40. 
IMAX - LA FORCE DU SOLEIL 
- AVENTURIERS DU SAVOIR 
Vieux-Port de Montréal: du mar au dim : 10h15, 
13hl5, 14h45, 16h15, 17h45; merc., ven, 
sam.: 19h15; ven., sam.: 22h30 (représentations 
françaises); du mar. au dim.: Hh45; mar., jeu., 
dim.: 19 h 15 (représentations anglaises). 
IMAX • L HOMME ET LA BÊTE 
• LES FEUX DU KOWEÏT 
Vieux-Port de Montréal: du mar. au dim.. 20h45 
(version anglaise mar. et sam). 
JOY LUCK CLUB 
Palace (5): 12h45. 15h50, 18h40, 21h20. Der-
nier spectacle sam : 23 h 50. 
JURASSIC PARK 
Cineplex Centre-Ville (7). Ven., sam , dim.: 
13h05.16h, 18h45, 21 h 15; du lun. au jeu.: 16h, 
18h45. 21 h15. 
LEÇON (LA) DE PIANO 
Boite a films (2): 19h15, 21h30 Carrefour du 
Nord (4): 19 h 20. 21 h 30 Carrefour Joliette (2). 
Ven., sam., dim.: 13h35. 16h05, 19h05. 21 h30. 
Cinéma 6 Boucherville (4). ven., sam., dim., mar., 
merc.: 13h30, 16h30, 19h, 21 h30; lun., jeu.: 
19h, 21h30. Dernier spectacle sam.: 23h45. 
Dauphin (1). Ven., sam, dim.: 14 h, 16 h 30. 19 h, 
21 h 30; du lun. au jeu . 19 h, 21 h 30 Laval (3): 
13h10, 15h50, 18h40, 21h20. Dernier specta-
cle sam.: 23h40. Parisien (6): 13h05, 15h50, 
18h30, 21h30. 
LIFE (MY) 
Cineplex Centre-Ville (6): 21 h. 
LOIN DU BRÉSIL 
Parisien (3): 12h15,14h25,16h35,19h, 21h10. 
MADAME DOUBTFIRE 
Berri (11:13h30, 16h15, 18h50, 21 h30 Boite a 
films (1): 19h, 21 h30; sam., dim.: 13h, 15h30, 
19 h. 21 h 30. Carrefour du Nord (1). Du ven. au 
dim : 13h, 15h30, 19h, 21h30; du lun au jeu.: 
I9h. 21 h30. Carrefour Joliette (1). Ven., sam., 
dim.: 13h30, 16h, 19h, 21h25; du lun. au jeu.: 
19h , 21 h25. Cinéma Châteauguay (1). Ven, 
sam , dim., mar.: 13h10, 15h30, 19h, 21h30; 
lun, merc, jeu.: 19h, 21h30. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23h40. Langelier (6). Ven, sam, dim.: 
13h15,15h40,19h, 21 h25; du lun. au jeu.: 19h, 
21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 45. Laval 
2000 (1). Ven, sam, dim.: 13h30, 16h, 19h, 
21 h 25; du Km au jeu.: 19 h, 21 h 25. Longueuil (1). 
Ven, sam, dim.: 13h30. 16M5,19h, 21 h35; du 
lun. au jeu.: 19 h, 21 h 35. Plaza Repentigny (2). 
Ven, sam, dim.: 14h, 16h30, 19h, 21h35; du 
hm au jeu.: 19h, 21 h35. Dernier spectacle sam.: 
23Ji30. St-Basile (2). Du ven. au dim.: 14 h. 
16h30,19h. 21 h35: du lun au jeu.: 19h, 21h35. 
Dernier spectacle sam. 23 h 30. Terrebonne (6). 
Du ven. au dim.: 13h15,15h40. 19h, 21 h25; du 
lun. au jeu.: 19h, 2lh25. Dernier spectacle ven, 
sam.: 23h50. 
MARMOTTES (LES) 
Cinéma Pine (3): 20hl5: sam.: 19h, 21 h45; dim.: 
14h15. 20h15. Complexe Desjardins (2): 13h20, 
16h, 19h, 21 h30. 
MATUSALEM 
Berri (2): 13h30, 16h, 19h. 21h25 Boite a films 
(2) Sam, dim.: 13h. 15h, 17h. Brossard (1). Du 
ven au dim.: 11h30. 14h. 16h30. Carrefour du 
Nord (4). Du ven au dim.: 13h. 15h, 17h. Carre-
four Laval (2). Ven, sam, dim, mar, merc.: 
13h15. 16h, 18h50. 21h05; lun, jeu.: 18h50. 
21h05. Cinéma 6 Boucherville (2). Ven, sam, 
dim, mar.. merc.: 13h. 15h10.17h30; lun., jeu.: 
17 h 30 Cinéma Chateauguay (2). Du ven au dim, 
mar.: 13h, 15h, 17h, 19h; lun, merc„ jeu.: 19h. 
Cinéma Pine (5). Sam : 16h; dim.: 14h. Commo-
dore: 19h. Joliette (1). Du ven. au dim.: 13h40, 
16h05, 19h10. 21 h30; du lun au jeu : 19h10, 
21 h30. Langelier (3). Ven, sam, dim.: 12h45, 
14h50. 17h. 19h05; du lun au jeu.. 19h05. Lon-
gueuil (2). Ven.. sam„ dim : 11 h. 17h30 Oméga 
(1). Ven., sam.. dim.: 13h. 15h30. 19h; du lun au 
jeu.: 19h. Plaza Repentigny (3). Ven, sam, dim : 
13h, 16h45; du lun. au jeu.: 19h. Pointe-Claire 
(6). Ven., sam . dim, mar , merc : 13h, 15h05. 
17h10. Terrebonne (4) Du ven au dim.: 12h45, 
14h50.17h. 19h05; du lun. au jeu.: 19h05. 
MONDE (UN) IDEAL 
Cineplex Centre-Ville (2): 15 h 45. 21 h 15. 
MONDE (LE) SELON WAYNE 
Carrefour Joliette (4). Ven, sam, dim.: 13h45, 
16h15, 19h20, 21 h20; du lun. au jeu.: 19h20, 

21 h 20. Centre Eaton (5): 12 h 30.14 h 40. 16 h 50, 
19h05, 21 h 10 Dernier SDectacie sam.: 23n20. 
Rex(1): 19 h. 21 h 30 Terrebonne (1) Ven. sam , 
dim : 13h10. 15M0. 17mo, !9hl0. 2 m i 0 du 
lun. au jeu.: 19h10. 21 h 10 Dernier spectacle 
sam.: 23h. Versailles (6): l9hOS. 2 ih io. ven, 
sam, dim., mar, merc : 12h30, 14h40. I6h50. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
MRS DOUBTFIRE 
Astre (1). Ven, sam . dim : 13hl5. 15h40, 
18h45, 21 h10; du lun au jeu.: 18h45. 21h10. 
Dernier spectacle ven, sam: 23h30 Brossard 
(3). Du ven. au dim.: 13h15. 16h10.19h, 21h40; 
du km au jeu.: 19h, 2lh40 Carrefour Laval (3). 
Ven, sam, dim, mar. merc 13h30, I6h15, 
18h50. 71 h20; lun., jeu : 18h50. 21h20 Cinéma 
6 Boucherville (5). Ven.. sam, dim, mar merc.: 
13h30,16h30. 19h10, 21h40; lun., jeu 19h10, 
21 h40. Dernier spectacle sam.: 23h55 Cinéma 
Pine (5): 20h15; sam.: 18h45. 21h40; d»m : 
14h15, 20h15. Decarie (1). Ven, sam, dim.: 
13h3 5.16h05,19h, 21 h 30; du lun au jeu: 19h, 
21 h30. Dorval (2): 19h. 21 h30; ven . sam, dim : 
13h05. 15h40. Egyptien (3). 13h45, 16h15, 
I9h, 21 h30. Place Alexis Nihon (1): 13h15. 16h, 
19h, 21 h45. Plaza COte-des-Neiges <6). Ven, 
sam, dim, mar., merc.: 13h45. 16h25. 19h05, 
21 h35; lun, jeu.: 19h05. 2lh35. Pointe-Claire 
(2). Ven, sam, dim, mar , merc.: 14 h. 16h 30, 
19h, 21 h30; lun, jeu : 19h. 21 h30. Pointe Claire 
(5). Ven., sam, dim, mar, merc.: 13h. 15h45, 
18h30. 21 h15; lun, ieu.: 18h30. 21h15. 
NICHTMARE BEFORE CHRISTMAS 
Palace (6). Ven, sam, dim, lun., mar , jeu.: 
19n25. 21 h15; merc.: 21hl5; ven . sam . dim, 
lun, mar., merc, jeu.: 12h40. 14h55. 17hl0. 
Dernier spectacle sam. 23h25. 
NOMBRIL DU MONDE 
Berri (5): 13h35. 16H30. 20h; jeu.: 13h35, 
16 h 30. Cinéma 6 Boucherville (6). Ven, sam, 
dim, mar, merc.: I3h15. 16h10. 19h , 21h40; 
lun, jeu.: 19 h, 21 h 40. Dernier spectacle sam.: 
minuit. 
NOUS SOMMES DE RETOUR 
Carrefour Laval (1). Du ven au dim.: 13h. Cine-
plex Centre-Ville (1 ). Ven, sam.. dim.: 13 h Joliet-
te (2). Ven, sam, dim.: 13h45, 15h15, 16h30. 
Langelier(4). Ven., sam, dim.: I3h, I4h30 Plaza 
Repentigny (3). Ven.. sam, dim.: 15h 10. St-Basi-
le (3). Du ven. au dim : 13h15. 15h1 5, 17h15. 
19 h 15; du lun. au jeu.: 19 h 15. Terrebonne (8). 
Du ven au dim.: 13h, 16h20,18h; du lun. au jeu.: 
18h. 
LE PARC JURASSIQUE 
Cineplex Centre-Ville (5). Ven, sam, dim.: 13 h. 
16h, 18h 25. 21 h15; du lun. au jeu.: I6h, 18h45. 
21 h15. Oméga (4). Ven, sam„ dim.: 13h, 15h30, 
19 h, 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h, 21 h 30. 
PELICAN BRIEF 
Astre (2). Ven, sam, dim.: 13h, 15h50, 18h50, 
21 h 30; du lun. au jeu.: 18 h 50, 21 h 30 Cinéma 
Pine (2): 20h; sam.: 18h30, 21h40; dim.: 14h, 
20h. Dorval (1): 19h, 21h45; ven, sam, dim.: 
16h. Du Parc (1): 18h35. 21h15; sam, dim.: 
15h50. Famous 8 (8): 18h35, 21h30; ven, sam , 
dim, mar.: 15 h 40 Greenfield (1): 18 h 45. 21 h 30; 
ven.. sam.. dim.: 15h45 Laval (2): 16h, I8h45, 
21 h45. Loews(1): 12h05.15h. 18h05. 21 h Der-
nier spectacle sam.: 23h50. Plaza Côte-des-Nei-
ges (1). Ven., sam., dim., mar, merc.: 13h30, 
16h10.18h50, 21 h35; lun , jeu.: 18h50, 21h35. 
Versailles (3): 18h40. 2ih30; ven, sam, dim, 
mar , merc.: 12h45, 15h40. Dernier spectacle 
sam.: minuit 10. 
PIANO (THE) 
Decarie (2). Ven., sam, dim : 13h30. 16h. 19h, 
21 h25; du lun au jeu.: 19h, 21 h25 Famous 8 (2): 
18h30, 21 h15; ven . sam, dim., mar.: 13h10, 
15h50. Loews (2): 13h30. 16h. 18h30, 2lh05. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h25. 
RED ROCK WEST 
Carrefour du Nord (2) Ven . sam . dim : 13 h. 15 h, 
17 h. 19 h 30. 21 h 30; du lun au jeu.: 19 h 30, 
21 h30 Dorval (3): 19h10, 2lh25; ven, sam, 
dim.: 13h15.15h30 Du Parc (2) 19h, 21 h; sam, 
dim.: 17h. Greenfield (2): 19h, 21 h; ven, sam , 
dim.: 12h45, 14h50, 16h55. Laval (7): 12h35, 
14 h 40, 16 h 50, 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
sam.: 23h 10. Laval (10: 12h50, I5h. 17h, 
19h10, 21 h15. Dernier spectacle sam.: 23h20. 
Loews (4): 12h45. 14h50, 17h. 19h15. 21h20. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 30 Parisien (2): 
12h30.14h40.16h50.19h10. 21h20 Plaza Re-
pentigny (6) Ven, sam, dim.: 13h15, 15h15. 
17h15. 19h15. 21 h 15; du lun. au jeu : 19h15, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23h15. Versailles 
(2): 19h05. 21h15; ven, sam„ dim, mar.. merc.: 
12h35. 14h45, 16h55. DEmier spectacle sam.: 
23h20 
REMAINS OF THE DAY 
Cinéma Pine (1): 20h; sam.: 18h30. 21 h40; dim.: 
14b. 20h. Egyptien (2): 13h30, 16h05, 18H45, 
21 h25; merc.: 13h30,16h05, 21h25. 
ROCK N'NONNE 2 
Carrefour du Nord (5). Du ven. tu dim.: 13 h 15 h 

I7h, 19h 10 21 h30; du lun au jeu: 19h10, 
21 h30 Carrefour Joliette (3) Ven. sam., dim : 
13h40. I6n 10. 19ni0. 21h10. du lun au jeu : 
19h 10. 21 h 10 Cinéma Chateauguay <3) Du ven. 
au dim . mar: 13h, 15h. 17h. 19h15. 2lh30; 
lun, merc . jeu I9hl5. 21h30 Dernier S(>ecta-
cie sam: 23h40. Laval (4) I2h30. 14h40, 
16h50. 19h 10. 21 h30 Dernier spectacle sam.: 
23 h 50 Parisien (4): 12h40. 14h45, 17h10, 
19 h 30. 21 h 40 Plaza Repentigny (4) Ven, sam, 
dim : 13h30. 15h30. 17h30. 19h30. 21h30; du 
lun. au jeu: 19h30. 21h30 Dernier spectacle 
sam.: 23 h40 St-Basile (4). Ven . sam . dim, mar, 
merc.: 13h30, 15h30, 17h30. 19h30. 21h30; 
lun, jeu . 19 h 30, 21 h 30 Terrebonne (7). Du ven. 
au dim : 13h05, 15h05. 17h05, 19h05. 21h05; 
du lun au jeu.. 19h05, 21 h05 Dernier spectacle 
sam.: 23h05 Versailles (5): 19hio, 2lh35; ven, 
sam, dim . mar, merc.: 12h15, 14h30, 16h45. 
Dernier spectacle sam.: 23 h45. 
SCHINDLER S LIST 
Carrefour Laval (6) Ven, sam . dim , mar., merc.: 
13h, 16h30. 20h; lun . jeu - 20h Faubourg (3): 
12h30. 16h, 19h30 Faubourg (4) 13n. 16h30, 
20h. Plaza Côte-des-Neiges (5). Ven . sam, dim, 
mar, merc 12h30. 16h. 19h30: du lun au jeu.: 
19 h 30 Pointe-Claire (4) Ven, sam . dim, mar, 
merc.: 13h. 16h30. 20h; lun, jeu 20h 
SHADOWLANDS 
Egyptien (1)»: I3h15. 15h50, 18h30. 21h15. 
Plaza Cote des-Neiges (7) Ven . sam, dim , mar, 
merc.: 13h50. 16h25. 19h. 2lh30; lun., jeu.: 
19h, 21 h30. Pointe-Claire (3) Ven.. sam . dim, 
mar. merc : 13h45.16h20.18h45. 21 h20, lun, 
jeu ; 18h45 21 h20. 
SHORT CUTS 
Cineplex Centre-Ville (8). Ven, sam, dim.: 
13h05. 16h 45, 20h10; du lun. au jeu.: 16h45, 
20h10. 

SISTER ACT II 
Astre (4). Ven, sam, dim.: 13h10. 15 h 15, 
17h15, 19hl5, 21 h20; du lun au jeu : 19h15, 
21h20 Dernier spectacle ven, sam.: 23h20. Ci-
néma Chateauguay (4). Ven, sam, dim, mar.: 
13h. 15h30, 19h05, 21h30; lun, merc, jeu.: 
19 h 05. 21 h 30. Dernier spectacle ven, sam.: 
23h40 Famous 8 (1). Ven, lun., mar, merc., jeu.: 
19 h 10, 21 h 35; sam : 21 h 35; dim.: 19 h 20, 
21 h35. ven„ sam , mar : 12h05. 14h25, 16h45; 
dim.: I5h, I7h05. Laval (1). Ven., Km, mar, 
merc., jeu: 19h, 21h20; sam.. 21h20; dim.: 
19h 10. 21 h 30; ven., sam, lun.. mar.. merc, jeu.. 
12h20. 14h30, 16h40; dim.: 15h, 17h05. Der-
nier spectacle sam.: 23 h 50 Loews (3). Ven, 
dim., lun, mar, jeu.: 19h10, 21 h30; sam, merc.: 
21 h30; ven, sam, lun, mar., jeu.. 12 h 15, 
14h35,16h55; dim.: 15h, 17h05; merc.: 12h15, 
14h35. 16h40. Dernier spectacle ven, sam.: 
23h45. Plaza Côte-des-Neiges (3). Ven., sam, 
dim, mar., merc.: 13h45, 16h, 19h05, 21h15; 
lun, jeu : 19h05, 21h15. 
SOUPER (LE) 
Parisien (5): 12h50.15h. 17h, 19h30, 21 h40. 
32 SHORT FILMS ABOUT CLENN COULD 
Faubourg (2): 13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 
21 h25. 

THREE MUSKETEERS 
Centre Eaton (3): 12h20.14h3 5.16h55.19h15, 
21 h 30 Dernier spectacle sam : 23h40 Famous 8 
(3): 19h, 21 h 15; ven, sam, dim, mar.: 12h10, 
14h25. 16h45. 
TOMBSTONE 
Centre Eaton (4): 12h35. 15h20, 18h15, 21h. 
Dernier spectacle sam : 23 h 35. Famous 8 (7): 
I8h40, 21 h35; ven, sam, dim , mar.: 12h40, 
15h40 Laval (8): 12h50. 15h30, 18h30. 21h10. 
Dernier spectacle sam.: 23h40 Versailles (4): 
18h35, 21 h25; ven, sam, dim, mar, merc.: 
12 h 50.15 h4 5 Dernier spectacle sam.: minuit. 
TOUT CA POUR CA 
Cineplex Centre-Ville (4). Ven, sam, dim.: 
13h05. 16h. 18h45, 21h15; du lun. au jeu.: 16h, 
18h45. 21 h 15. 
TROIS COULEURS BLEU 
Cineplex Centre-Ville (9). Ven, sam, dim.: 
13h05, 15h 10. 17h15, 19h20, 21h25; du lun. 
au jeu.: 17h15,19h20. 21h25 Dauphin (2) Ven, 
sam, dim,: 14h10, 16h15, 19h15, 21h15; du 
lun au jeu : 19hl5. 21h15. 

TROIS M0US0UETAIRES 
Cinéma 6 Boucherville (3) Ven, sam., dim., mar, 
merc.: 13h. 15h10. 17h20. 19h30, 21h40; lun , 
jeu : 17h20. 19h30, 2lh40. Dernier spectacle 
sam.: 23h45. Langelier (2). Ven, sam, dim.: 
12h45. 14h55. 17h05, 19h15, 21h25; du lun. 
au jeu: 19h 15. 21 h25. Dernier spectacle sam: 
23h 30. Laval (11): 12h30, 14h40, 16h50. 
19h 10, 21 h 30. Palace (4): 12h15. 14h40, 
16h55. 19h20. 21h40. Dernier spectacle sam.: 
23h50. Plaza Repentigny (5). Ven., sam., dim.: 
12h 15. 14h30. 16h45, 19h, 21h30; du lun. au 
jeu 19 h, 21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23h30. 
Terrebonne (5). Du ven. au dim.: 12h40, 14h50, 

CINÉMA 

ADDAMS FAMILY VALUES 
Loews (5): 12h40, 14h45. 16h50, 19h, 21h10. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h. 

ADIEU MA CONCUBINE 
Palace (2): 13h30.17h, 20h30. 

AFFAIRE (L ) PELICAN 
Berri (3): 13h30,16h10,18h45, 21h30. Brossard 
(1). 18 h45, 21 h 45. Carrefour du Nord (3): 
20 h 45. Carrefour Laval (5). Ven, sam, dim, 
mar , merc.: 13h, 15h45, 18h35, 21h15; lun, 
jeu : 18h45. 21 h25. Cinéma 6 Boucherville (2): 
20 h Dernier spectacle sam.:23h. Cinéma Cha-
teauguay (5) Ven. sam, dim, mar: 16h15, 
18h45. 21 h30; lun, merc, jeu.: 18h45, 21h30. 
Cremaz.e. Ven.. sam.. dim.: 13h. 15h50, 18h35, 
21 h 20; du lun au jeu.: 18 h 35, 21 h 20. Joliette 
(2). Ven . sam, dim : 16h. 18h45, 21 h30; du lun. 
au jeu 18 h 45. 21 h 30. Langelier (4). Ven, sam., 
dim. 16h. 18h50. 21h30; du lun au jeu.: 18h50, 
21 h 30 Plaza Repentigny (4). Ven, sam, dim.: 
19h. 21 h45; du lun au jeu.: 21 h15. Dernier spec-
tacle sam : minuit15. St-Basile (5). Du ven. au 
dim : 13h 30,16h15,19h, 21 h45; du lun. au jeu.: 
I9h, 2lh45. Dernier spectacle sam.: minuit15. 
Terrebonne (2). Du ven. au dim.: 16h, 18h50, 
21 h 30, du lun. au jeu.: 18 h 50, 21 h 30. 

AIR UP THERE 
Centre EAton (2): 12h10, 14h25, 16h45, 19h, 
21 h 20 Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Du Parc 
(3): I9hl5. 21 h20; sam., dim.: 17h05. Famous 8 
(4)- 19h, 21 h25; ven., sam, dim, mar. 12h, 
14h15, 16h35. Creenfield (3): 19h10, 21h20; 
ven, sam, dim.: 12h20, 14h35, 16h45. Laval 
(5): 12M20, 14h30, 16h40, 19h, 21h15. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. Versailles (1): 19 h, 
21 h20; ven, sam, dim, mar, merc.: 12h15, 
14h25,16h40. Dernier spectacle sam.: 23h30. 

A LA MANIERE DE CARLITO 
Cinéma 6 Boucherville (6): 21 h. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 45 Cineplex Centre-Ville (2). Ven., 
sam., dim : 13h, 18h30; du lun. au jeu.: 18h30. 
Langelier (5): 21 h Dernier spectacle ven, sam.: 
23 h 40 Oméga (1): 21 h 30. ST-Basile (3): 21 h. 
Dernier spectacle sam.: 23h45. 

BARAKA 
Palace (1): 12h30. 14h35, 16h40, 19h05, 
21 h 30 Dernier spectacle sam.. 23 h 30. 

8ATMAN: MASK OF PHANTASM 
Centre Eaton (6): 12h05.13h40. Dorval (1). Ven, 
sam . dim.: 12 h 30, 14 h 20. Famous 8 (8). Ven, 
sam., dim, mar.: I2hl5. 14h. Greenfield (1). 
Ven., sam, dim . 12h, 13h50. Laval (2): 12h40, 
I4h30. 
BATMAN V F 
Cinéma Chàteauguay (5). Ven, sam, dim.. mar.: 
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La réalisation de la «super autoroute électronique» 
requiert l'implication personnelle du premier ministre 
Presse Canadienne 

Le projet de créer une « super autorou-
te électronique » au Canada est voué à 
l'échec si le premier ministre ne s'en 
occupe pas personnellement, peut-on 
lire dans un rapport rédigé par M. Ber-
nard Ostry. CP 

OTTAWA 

• Tant que le premier ministre lui-même 
n'en fera pas sa propre affaire, la «super 
autoroute électronique» canadienne de-
meurera un beau projet du futur, indique 
un rapport rédigé à l'intention du gou-
vernement fédéral. 

«La direction doit venir du premier 
ministre. Il doit y avoir une vision claire 
et un engagement à prendre les com-
mandes», suggère le rapport rédigé par 
Bernard Ostry, ex-président de TV Onta-
rio. 

L'étude, terminée peu de temps avant 
la victoire des libéraux le 25 octobre der-
nier, a été obtenue par la presse grâce à 
la Loi d'accès à l'information. 

L'ancien haut fonctionnaire y soutient 
que le parti au pouvoir devrait former un 

comité ministériel d'au moins cinq mi-
nistres de haut rang, peut-être en ajou-
tant un premier ministre provincial, afin 
de faire de la «super autoroute électroni-
que» une réalité concrète d'ici cinq ans. 

Au début de l'an dernier, le gouverne-
ment conservateur avait annoncé son in-
tention de faire relier les réseaux électro-
niques, d'un bout à l'autre du pays, afin 
d'offrir au public l'accès à des banques 
de données de toutes sortes. 

Que ce soit au foyer, au bureau, à 
l'école ou à l'hôpital, cette super auto-
route électronique permettrait à ses usa-
gers d'échanger des textes, des images, 
des graphiques et du son par le simple 
biais de la télévision et du téléphone. 

Bernard Ostry, à qui le gouvernement 
avait demandé en avril dernier d'étudier 
le projet, a consulté pas moins de 200 
personnalités de tous les milieux, de la 
politique, des affaires et culturel, avant 
de faire ses recommandations. 

L'ex-sous-ministre, à la fois de l'Indus-
trie et des Communications, est ainsi allé 
de Brian Mulroney à Pierre Elliot Tru-
deau en passant par le magnat de la 
presse Conrad Black et Patrick Watson, 
de Radio-Canada. 

Les principaux intéressés, firmes de 
communication, gouvernements provin-
ciaux et maisons d'enseignement, font 
preuve d'enthousiasme. Mais plusieurs 
s'inquiètent des lenteurs du gouverne-
ment fédéral. 

Cette technique moderne de commu-
nication est essentielle pour développer 
l'éducation, améliorer la compétitivité 
des Canadiens, et doter les gens d'affai-
res et les universitaires de meilleurs 
moyens d'échanger des données de tou-
tes sortes. 

Le rapport de 62 pages, intitulé La 
communication électronique: un élé-
ment essentiel à la survie des Canadiens, 

Jusqu'à 5 0 % 

N O S P R I X S O N T I M B A T T A B L E S • F A I T E S - E N L A C O M P A R 

Jusqu'à 50 % de rabais! 
PLUS DE 100 MODÈLES ET DE STYLES DIFFÉRENTS! 

La plus grande collection de draps en percale et super 
percale, douillettes, housses de duvets, accessoires et 

parures de fenêtres assortis... 
TOUT CELA AUX PLUS BAS PRIX GARANTIS À MONTRÉAL 

brouta Dan River* CANNON 
towrcftcc MARTfX Sffingmairi 

ENSEMBLES DE 
DRAPS EN PERCALE 
180 fils po-
Simple 16,95 S 
Double 26,95 S 
Grand 32,95 $ 
Très grand 47,95 $ 

ENSEMBLES DE 
DRAPS EN SUPER 
PERCALE-200 fils po" 
Simple 24,95 $ 
Double 34,95 $ 
Grand 44,95 $ 
Très grand 59,95 $ 
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mm 
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ENSEMBLES "BARNEY" 

Ens. draps s imple 2 9 9 5 

Édredons s imple 4 9 9 5 

É D R E D O N S D E D U V E T 
PLUS BAS PRIX GARANTIS 

Le plus grand choix de édredons, de housses et 
d'accessoires de qualité à Montréal. 

É d R E d o N S 

d E d u V E T 

EDREDONS DE DUVET 
PIQUÉS, QUADRILLÉS 

K)l TKSGRANDEl RS 
89"$ 

EDREDONS D'OIE 
carrés de 12" 

Simple 59,95 S 

Double 79,95 S 

Grand 89,95 S 

Très grand.. 129,95 S 

EDREDONS UN 
PERCALE AVEC 
"POLYFILL" 
Simple 29,95 S 
Double 39,95 S 
Grand »9,95 $ 
1res grand 59,95 $ 
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Oreillers SIMMONS * 
Oreillers de duvet 24ys s 

GRATUIT: housse de renouvellement 
l'rima a l'achat d'un oreiller en plume ou en duvet 

COUSSINET POUR MATELAS Toutes grandeurs 9 ' " 

Édredons réversibles tous les formats 

Simple, double, grand $29.95 

Nos prix sont imbattables 
Faites-en la comparaison! pas le meilleur de la 

«. ... i ...̂ A y. 
\ - . . / 

M a t e L a s 
De plus... nous payons 

la TPS et la TVQ 

SIMMONS Beautyrest - Nouvel arrivage! 
Nouveau modèle amélioré pour 1994 
"Si ce n'est pas un Beautyrest ce n'est pas le 
gamme Simmons" 
F.ns. simple 599,00 Fns. grand 799,00 
Ens. double 749,00 Kns. très grand 999,00 
Matelas Simmons Beautyrest a partir de 369,00 

BON-RABAIS » TITSQIT'À 6 0 $ DE RABAIS 
sur tous les ensembles Sealy Posturepedic 

et Simmons Beautyrest. 
P.ns. simple 30 $ de rabais! Uns. grand 50 $ de rabais! 

Ens. double 40 $ de rabais! Kns. très grand 60 S de rabais! 

SEALY Posturepedic 
"Si ce n'est pas un Posturepedic ce n'est pas le meilleur 
de la gamme Sealy" 
Ens. simple 369.00 Ens. grand 549.00 
Ens. double 149.00 Ens très grand 749,00 
Matelas Sealy Posturepedic a partir de 229,00 

SEALY Ortho-LC 
Ens. simple 145.00 Ens. grand 245.00 
Ens. double 185.00 Matelas a partir de 99.00 

PLUS DE 100 MODÈLES ET FORMATS AU CHOIX! 
Matelas à partir de 36,95$ 
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Serviettes MARTEX 
Serviette de bain 7 '" 

Essuie-main 4 9 5 

Débarbouillette 2 9 5 

CANNON 12,95 
Serviette de bain 
(légères imperfections) 

CANNON 
Serviette de bain "Legacy" 
(légères imperfections) 6 , 9 5 

S T E V E N S - Tapis de bain 
(légères imperfections) 5 , 9 5 

S T E V E N S -
Serviettes de bain 
(légères imperfections) 5 , 9 5 

,v.v.w.vv 
Ensembles pour le bain 1495 

L'ensemble comprend : rideau de douche. 
corbeille à papier, porte brosses à dents, 
porte-savon et verre. 

CANNON 
Peignoirs en tissu éponge 
(légères imperfections) 29,95 

PARURES d e 
FENÊTRES 

• 

USQU'À 5 0 % de rabais! 

Levolor • Hunter Douglas 
Prima • Draco 

DE PLUS NOUS PAYONS LA 
TPS ET LA TV Q ! 

Appelez un de n o s consei l lers 
e n décoration pour une visite 

sans frais, sans obligation. 

341-7810 

I X • 

r PROGRAMME 1 _ 

CLUB DES M KM BRI .S 
PRIVILÉGIÉS 1 

Aucuns frais d'adhésion 
ni aucun achat requis 

Voir détails en magasin! 

/ ^ V r a n d p r i x 
InfioM G20 
Une valeur de 27 000$ .: 

Z 
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Inewlfurdr i SOUS 3 e P R I X 
Un voyage pour 2 au 
Superclubm3 Varadero à Cuba. 
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Vacances Canadien 
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ÎOO CERTIFICATS-CADEAtTX LIN EN 
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UNE INVITATION AU SOLDE D'ENTREPOT 
TENU À L'INTENTION DES MEMBRES! 
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met de l'avant un certain nombre de sug-
gestions précises. 

La partipation des ministères de l'In-
dustrie, des Ressources humaines, du Pa-
trimoine canadien, de la Défense et des 
Affaires étrangères est nommément re-
commandée. 

Des comités spéciaux formés en rap-
port direct avec autant de besoins spéci-
fiques devraient être mis sur pied. Il se-
rait ainsi possible de mieux s'occuper en-
t re a u t r e s de la t e c h n o l o g i e , de la 
réglementation, des besoins en matière 
d'éducation, des relations internationa-
les, et de l'efficacité de cette technique 
de l'avenir. 

Ces différentes équipes devraient dé-
poser leurs rapports dans un délai de 18 
mois et, six mois plus tard, un texte final 
serait remis au premier ministre. 11 y au-
rait ensuite une période de trois ans pour 
un projet pilote, les essais et la mise en 
service de la super autoroute. 

À Toronto, 
une campagne 
anti-violence 
à l'école 
marque 
des points 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Une commission scolaire to-
rontoise qui a adopté récemment 
des mesures sévères pour enrayer 
la violence à l'école a déjà noté 
des améliorations. 

La Commiss ion sco la i re de 
Scarborough a adopté sa politi-
que de «tolérance zéro» le 1er dé-
cembre. 

Les parents ont été inondés de 
brochures les informant que la 
politique signifiait que les élèves 
portant des armes ou ayant un 
comportement menaçant seraient 
suspendus ou expulsés. 

«le pense que cela a un impact 
sur les jeunes, de savoir qu'ils 
peuvent être expulsés s'ils appor-
tent une arme prohibée à l'éco-
le», a indiqué Harold Bell, un 
employé de la commission scolai-
re. 

En octobre, avant l'entrée en 
vigueur de la nouvelle politique. 
30 elèves ont été suspendus pour 
possession d'armes, agressions ou 
menaces a l'endroit d'élèves ou 
du personnel. 

Ce nombre a baissé à sept, en 
d é c e m b r e . M. Bel! a p r éc i sé 
qu'aucun des incidents n'était re-
lié aux armes interdites. 

Les élèves peuvent être expul-
ses s'ils sont pris en possession 
d'une arme prohibée, s'ils ont uti-
lisé une arme ou une copie d 'une 
man iè r e m e n a ç a n t e , s ' i l s on t 
agressé une autre personne avec 
une arme ou si la blessure infligée 
nécessite que la victime reçoive 
des soins médicaux. 

C'est a la fin du mois de no-
vembre que le ministre de l'Edu-
cation, Dave Cooke. a annoncé sa 
stratégie anti-violence, ordon-
nant du même coup à toutes les 
commissions scolaires de se doter 
d'une politique pour prévenir la 
violence. 

Le ministère veillera également 
a inscrire dans le dossier des élè-
ves la raison de leur suspension 
ou de leur expulsion s ' i ls ont 
commis des actes violents. Toutes 
les écoles ou les élèves veulent 
être admis auront accès à ces ren-
seignements. 

De plus, un groupe de travail 
sera mis sur pied afin de dévelop-
per des p rog rammes spéciaux 
pour les jeunes qui ont été mis à 
la porte de l'école, et un «sommet 
communautaire» sur la violence 
est prévu pour le 5 mars. 

Le psychologue Fred Mathews 
croit que les e f for t s en t r ep r i s 
pourraient empêcher les écoles 
ontariennes de devenir de vérita-
bles «camps armés», comme c'est 
le cas dans certaines villes améri-
caines. 

Mais la stratégie a besoin d'être 
précisée, afin que les éducateurs 
et les conseillers puissent connaî-
tre les raisons de cette violence, a 
indiqué M. Mathews. 

«Nous avons l'occasion main-
tenant d'eviter ce que connais-
sent les Américains —des gar-
diens dans les écoles, des camps 
armés, des détecteurs de métal. 
Ce serait une erreur monumenta-
le si nous devions suivre le même 
chemin au Canada.» 

M. Mathews soutient que les 
jeunes ont besoin de connaître les 
limites, comme la tolérance zéro. 

Les écoles doivent développer 
un partenariat avec les policiers 
et les travail leurs sociaux, qui 
peuvent s'occuper de ces problè-
mes avant qu'ils ne deviennent 
graves, ajoute le psychologue. 

Mais selon le sociologue |ack 
Wayne. de l'Université de Toron-
to, il y a un sérieux problème 
avec le concept de tolérance zéro 
parce que certains élèves provien-
nent d'un milieu culturel plus 
violent. 

«On peut penser qu'il serait 
plus productif de s'occuper des 
origines des gens, de l'administra-
tion de l'école, de la sécurité à 
l'école et d'un certain nombre 
d'autres questions», a indique M. 
Wayne. . 
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